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Face à une contestation populaire qui prend de l’ampleur

Le gouvernement de Bedoui
en panne
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En présence de 13 000 entrepreneurs mondiaux

L’Algérie participe à la Convention annuelle de QNET
«QNET»  a organisé récemment sa grande convention annuelle qui a réuni plus

de 13 000 entrepreneurs venus du monde entier à Penang, une île du nord de la Malaisie. Environ
2000 entrepreneurs arabes ont participé cette année, issus principalement de l’Algérie, de l’Égypte,
d’Oman, de l’Arabie saoudite, du Soudan ou encore du Liban, indique un communiqué de presse de

la prestigieuse société de vente directe en Asie qui précise que cet événement de cinq jours se tient
deux fois par an et demeure «unique» du fait qu’il réunit clients et distributeurs de «QNET» du monde

entier, ses partenaires commerciaux et des autorités gouvernementales, afin de «faire connaître» ses
produits et ses services et de «mieux faire comprendre» son activité. Lire page 4
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L’ancien patron du FCE
sera jugé le 20 mai
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Services du commerce

Saisie de marchandises estimées 
à près de 29 millions de dinars  

Tlemcen  
3 éléments de soutien
aux groupes terroristes
arrêtés 

Dans le cadre de la lutte antiterroriste,
un détachement de l’Armée nationale
populaire a arrêté, le 12 mai 2019 
à Tlemcen - 2e Région militaire, 
3 éléments de soutien aux groupes
terroristes». Par ailleurs, dans le cadre
de la lutte contre la contrebande et le
crime organisé, «un détachement de
l’ANP a appréhendé, à Tamanrasset -
6e RM, 7 orpailleurs et saisi un
véhicule tout terrain et des
équipements d’orpaillage», tandis que
«5 immigrants clandestins de
différentes nationalités ont été
interceptés à Tiaret». 

Accidents de la route
6 morts et 128 blessés
durant le week-end  

Six personnes ont trouvé la mort et 128
autres ont été blessées dans 105
accidents corporels graves enregistrés,
le week-end dernier (10 et 11 mai), par
les services de la Sûreté nationale au
niveau des zones urbaines. Selon les
données fournies par les services
compétents de la Sûreté nationale, le
facteur humain demeure la principale
cause de ces accidents, entre autres
facteurs. A cet effet, la DGSN appelle
les usagers de la voie publique «à faire
preuve de prudence et de vigilance lors
de la conduite, à respecter le code de la
route, à éviter l’excès de vitesse et à
veiller au contrôle régulier de leurs
véhicules pour la sécurité de tous».  
La DGSN rappelle également le
numéro vert 1548 et le 17 de Police
secours mis à la  disposition des
citoyens 24h/24.  

Plus de 16 000 interventions
ayant permis la saisie de
marchandises estimées à 28,97
millions de dinars, ont été
effectuées par les services du
ministère du Commerce durant
la décade qui précédait le mois
de Ramadhan 2019. Selon un
bilan effectué pour la période
allant du 27 avril au 6 mai, les
services du ministère ont ainsi
enregistré 16 031 interventions,
avec le prélèvement de 214
échantillons, ce qui a permis de
constater 1041 infractions
commerciales, l’établissement
de 975 procès-verbaux, ainsi
que la proposition de fermeture
de 65 locaux commerciaux. 
Ces opérations ont conduit à la
saisie de marchandises pour un
montant global de 28,97
millions de dinars durant la
même période. Pour ce qui est
du montant des transactions
commerciales sans factures, 
il s’est élevé à 552,06 millions
de dinars, selon la même
source. En matière de contrôle
de la qualité et de la répression
des fraudes, les services de
contrôle ont effectué 7982
interventions orientées vers 
les différentes sphères
d’approvisionnement. 
Ces interventions ont permis la

constatation de 332 infractions
aux règles de la qualité ce qui
s’est traduit par l’établissement
de 321 procès-verbaux et la
proposition de fermeture de 10
locaux commerciaux. En plus,
92,63 tonnes de produits non
conformes ou impropres à la
consommation, ont été saisies,
représentant une valeur de
24,58 millions de dinars. 

Plus de 552 millions 
de dinars de

transactions sans
factures

Les principales infractions
constatées en la matière se
répartissent entre le défaut
d’hygiène et innocuité des
denrées alimentaires avec 166
infractions (50% du total), la
détention et mise en vente de
produits impropres à la
consommation avec 49
infractions (14,76%), la
détention et mise en vente de
produits non conformes avec 
27 infractions soit 8,13%,
l’absence d’autocontrôle 
(17 infractions soit 5,12%), 
le défaut d’étiquetage 
(17 infractions soit 5,12%) 
et le non-respect de la

température de conservation 
(12 infractions soit 3,61%). 
En matière de contrôle des
pratiques commerciales, les
services de  contrôle ont
effectué, selon le même bilan,
8049 interventions, donnant
lieu à la constatation de 709
infractions sanctionnées et
l’établissement de 654 procès-
verbaux ainsi que la proposition
de fermeture de 55 locaux
commerciaux. En outre, ces
interventions ont permis la mise
au jour de transactions
commerciales sans factures
pour un montant de 552,06

millions de dinars et la saisie de
marchandises pour une valeur
de 4,39 millions de dinars. 
Les principales infractions
constatées dans ce domaine sont
le défaut d’information sur les
prix et les tarifs, avec 239
infractions, soit 33,71% du
total, l’exercice d’une activité
commerciale sans inscription au
registre de commerce (102 soit
14,39%), le défaut de
facturation avec 94  infractions
(13,26%), l’opposition au
contrôle (93 infractions soit
13,12%) et la pratique de prix
illicites (8 soit 1,13%). 

Vingt mille comprimés de
psychotropes et un somme d’argent
ont été saisis par les unités de la
Gendarmerie nationale à Bouira, 
a indiqué, hier, un communiqué du
Commandement de la
Gendarmerie  nationale. Une
personne a été interpellée en
possession de 20 000 comprimés
de  psychotropes  par la brigade
territoriale d’El Adjiba, lors d’un
contrôle  au niveau de l’autoroute
Est-Ouest, à hauteur 
de l’échangeur menant à la ville
d’El Adjiba, précise la même
source. Dans la même wilaya, 
4 personnes, en possession de
10.699.000 DA et 50.000 euros, 

ont été interpellées pour infraction
à la législation de changes à Oued
El Berdi par la section de sécurité
et d’intervention de Bir Ghebalou.
Par ailleurs, une personne a été
interpellée à Aïn Rich (wilaya de
M’sila), après la découverte dans
son magasin de 2 quintaux de
viande de volaille impropre à la
consommation. 
Dans la wilaya de Annaba, un
appareil de navigation GPS, 2
bouteilles de la plongée sous-
marine, 2 filets de pêche ainsi que
divers matériels de plongée
destinés à la recherche de corail
ont été saisis à Oued Seybouse, au
niveau de la commune d’El Hadjar.

Un réseau national de trafic de véhicules,  composé de 29 individus, a été
démantelé à Bouira et 9 véhicules ont été récupérés lors de cette opération
menée par les forces de la Brigade criminelle relevant du service de la
wilaya de la police judiciaire. «Le réseau est formé de 29 personnes âgées
entre 25 et 57 ans et issues de Bouira ainsi que d’autres wilayas comme
Tlemcen». Au cours de cette opération, 9 voitures de différentes marques
ont été  récupérées par les éléments de la Brigade criminelle, qui a entamé

son  travail d’enquête depuis novembre 2018. Les membres du réseau
sévissaient à Bouira ainsi que dans les wilayas limitrophes à l’image 
de Tizi-Ouzou, Médéa, Boumerdès, Bordj Bou-Arréridj  et Sétif.  
«Les 29 mis en cause ont été tous arrêtés et présentés, lundi matin, devant  
le procureur de la République près le tribunal de Bouira». 
«Six autres véhicules volés par ce réseau font toujours l’objet de
recherches de nos services et l’enquête se poursuit toujours».  

Aïn Guezzam  
2 terroristes 
se rendent 
aux autorités 
militaires 
Dans le cadre de la lutte
antiterroriste et grâce aux efforts
des Forces de l’Armée nationale
populaire, 2 terroristes se sont
rendus, hier, aux autorités
militaires du Secteur opérationnel
d’Aïn Guezzam - 6e RM. Il s’agit
en l’occurrence des dénommés
Amakachou Ahmed dit Amkchou
et de Ouanzek Bouamama dit 
El Khettab, qui avaient rallié les
groupes terroristes respectivement
en 2011 et 2015», précisant que
«lesdits terroristes étaient en
possession d’un pistolet-
mitrailleur de type Kalachnikov,
un fusil à lunettes de type MAS-
G3, 5 chargeurs de munitions et
89 balles de différents calibres».
«Cette opération de qualité venant
s’ajouter à l’ensemble des
résultats concrétisés sur le terrain,
confirme la grande vigilance et la
ferme  détermination de nos
Forces armées à mettre en échec
toute tentative d’atteinte à la
sécurité du pays et sa stabilité». 

� Un réseau national de trafic de véhicules

Bouira

20 000 comprimés de psychotropes saisis 
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Face à une contestation populaire qui prend de l’ampleur

Le gouvernement de Bedoui en panne
Face à une contestation populaire qui prend de l’ampleur, les ministres du gouvernement conduit par le Premier ministre, 

Noureddine Bedoui, ont du mal à descendre sur le terrain pour faire valoir leurs arguments. 
Ils sont décriés par la population et chassés dès qu’ils font leur apparition. 

L’ entêtement des ministres, qui ont été instruits par
Bedoui d’investir le terrain, est immédiatement
reçu par un rejet catégorique des citoyens qui ne

cessent de réclamer le départ de ce gouvernement et de tous
les symboles du système Bouteflika et d’opérer un véritable
changement. Cette nouvelle forme de lutte traduit une
volonté populaire d’en finir avec toutes les figures qui ont
causé du mal à ce pays et à son peuple et se veut une répon-
se claire au pouvoir et à son entêtement de vouloir imposer
sa transition. Ceci intervient au moment où le mouvement
de protestation populaire se poursuit avec des centaines de
milliers de citoyens qui investissent chaque vendredi la rue
à travers l’ensemble du territoire national pour réclamer le
changement tant attendu et revendiquer le départ de tous les
symboles du système en place. Ainsi, après plusieurs
semaines de mobilisation populaire, marquée par la présen-
ce de toutes les franges de la société, les manifestants ont
battu le pavé, en ce vendredi, dénonçant, pour la énième
fois, le maintien du pouvoir en place et réclamant un chan-
gement profond et radical du système. A travers ces marches
pacifiques, le peuple algérien aura démontré toute sa splen-
deur et toute sa grandeur et fait preuve d’un haut degré de
civisme et de fierté retrouvée. En dépit de toutes les tenta-
tives internes et externes visant à porter atteinte à son unité,
sa cohésion et sa souveraineté, le peuple algérien vient de
démonter qu’il demeurera à jamais un et indivisible et qu’il
saura encore, comme il l’a fait toujours par le passé, faire
échec à tout ce qui nuire à son unité nationale. Dans cette
conjoncture particulière que travers le pays, plusieurs partis
et personnalités politiques ont appelé, ces derniers jours, à la
nécessité de conjuguer les efforts en vue d’édifier une
Algérie nouvelle à laquelle tout le monde aspire. Pour de
nombreux acteurs politiques, la conjoncture sensible que
traverse le pays exige un rapprochement entre toutes les
franges du peuple algérien et la classe politique en vue de
relever les défis qui se posent, dont notamment la préserva-
tion de la sécurité, la stabilité, l’unité nationale et les intérêts
suprêmes du pays, tout en affirmant que la stabilité du pays
est quelque chose de sacré et qu’elle constitue une ligne
rouge à ne pas franchir. A ce titre, les idées proposées sur la
scène nationale sont à même de concrétiser le rapproche-
ment entre les différentes franges de la société populaire et
d’ouvrir d’autres perspectives permettant de surmonter fin
de sortir sain et sauf de la situation actuelle, ont-ils souligné,
mettant l’accent sur l’impératif de faire preuve de sagesse et
faire prévaloir l’intérêt suprême du pays et du citoyen.
Saluant le caractère pacifique des marches populaires, ces
partis a mis en garde contre certaines parties suspectes qui
mettent en péril l’unité et la stabilité du pays et anéantissent
les aspirations du mouvement populaire, tout en soulignant
le rôle important de l’ANP dans la protection du pays et l’at-
tachement à ses missions constitutionnelles et à ses engage-
ment en tant que rempart du peuple et de la nation. Ainsi, les
participants à la réunion de concertation de partis de l’oppo-
sition, de représentants de syndicats et de personnalités
nationales, tenue au siège du Front algérien pour le déve-

loppement, la liberté et la justice (FADLJ), ont proposé une
feuille de route pour une solution politique dans le cadre de
la légitimité populaire, à mettre en oeuvre au terme de l’ac-
tuel mandat présidentiel.  Cette feuille de route prévoit l’ins-
titution d’une courte période de transition au cours de
laquelle les prérogatives du président sortant seront trans-
mises à une instance présidentielle composée de personnali-
tés nationales connues pour leur crédibilité, probité et com-
pétence.  L’Instance aura pour mission de prendre en charge
les revendications du peuple et ses membres s’abstiendront
de toute candidature ou proposition de candidature lors des
prochaines échéances électorales. Elle aura également à
assumer les prérogatives du chef de l’Etat et à nommer un
gouvernement de compétences nationales pour gérer les
affaires, outre la création d’une instance nationale indépen-
dante pour l’organisation des élections et la révision de la loi
portant régime électoral aux fins d’organiser une élection
présidentielle libre et régulière. Il a été convenu lors de cette
réunion de la poursuite des concertations autour des ques-
tions et démarches complémentaires pour une meilleure
prise en charge des revendications populaires et de la défi-
nition d’un délai n’excédant pas six mois pour la concréti-
sation des clauses de la feuille de route. Le débat se pour-
suivra autour de la feuille de route pour décider des méca-

nismes appropriés pour la prise en charge des revendications
du peuple. Les participants ont exprimé leur disponibilité à
examiner d’autres propositions susceptible de prendre en
charge ces revendications, appelant l’ANP à aider à la
consécration des attentes populaires dans le cadre du respect
de la légitimité populaire. Ils ont lancé un appel au peuple
algérien à l’effet de maintenir leur mouvement de protesta-
tion et faire preuve de vigilance face à toute tentative d’in-
filtration, de dispersion, ou de contournement de leurs
revendications. De son côté, le parti du Front Al Moustakbal
avait proposé un plan basé sur le respect de la Constitution
afin de sortir le pays de cette situation. Le même parti avait
plaidé en faveur de la création d’une haute instance de sur-
veillance des élections tout en élargissant ses prérogatives à
l’organisation et la surveillance des élections ainsi que l’an-
nonce des résultats, parallèlement au maintien de toutes les
instituions en exercice pour assurer la gestion des affaires de
l’Etat. Pour sa part, le Parti des travailleurs a réitéré, par la
voix de sa secrétaire générale Louisa Hanoune, son appel
pour la mise sur pied de comités populaires qui regroupent
différentes catégories de la société et œuvrent à formuler les
revendications soulevées par les citoyens durant les der-
nières marches pacifiques.

T. Benslimane

La Cour des comptes n’a pas transmis de rap-
ports détaillés sur la mauvaise gestion des
deniers publics sur demande du parquet
général concernant des dossiers en suspens
durant la période 2009-2019, a indiqué, hier,
cette institution dans un communiqué.
Réagissant à des informations diffusées par
des médias concernant une  «prétendue trans-
mission de rapports détaillés sur la mauvaise
gestion des deniers publics sur demande du
parquet général concernant des dossiers en
suspens durant la période 2009-2019», la
Cour des comptes «décline, en conséquence,
toute responsabilité vis-à-vis d’informations
qui n’émanent pas officiellement de ses ser-
vices habilités à le faire». Instituée en 1976,
la Cour des comptes veille à l’utilisation
régulière et efficiente des fonds publics, la
promotion de la transparence dans la gestion
des finances publiques et le renforcement de
la lutte contre la fraude. Elle est dotée de 170

magistrats et de 45 vérificateurs financiers.
Sur quelque 10 000 comptes publics exis-
tants en Algérie, la Cour traite en moyenne
600 comptes/an au niveau de ses huit
chambres nationales et neuf chambres terri-
toriales. Les comptes des ministères sont
examinés annuellement dans le cadre du pro-
jet de loi sur le règlement budgétaire de
l’exercice N-3, alors que les comptes des col-
lectivités locales sont examinés sur une
période de trois ans.  Cela signifie que la
Cour examine et apure annuellement les
comptes de 600 communes environ, pour
arriver à examiner, au bout de trois ans au
maximum,  les comptes des 1541 communes
que compte le pays avant de recommencer
l’examen de nouveau. Suite à l’examen des
comptes publics, la Cour élabore, a-t-il dit,
son rapport annuel en plus de son rapport
d’appréciation sur le règlement budgétaire.  

T. M.

Mauvaise gestion des deniers publics

La Cour des comptes n’a pas transmis 
de rapports sur demande du parquet général
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En présence de 13 000 entrepreneurs mondiaux  

L’Algérie participe à la Convention 
annuelle de QNET

«QNET»  a organisé récemment sa grande convention annuelle qui a réuni plus de 13 000 entrepreneurs venus du monde entier à Penang, une île du nord 
de la Malaisie. Environ 2000 entrepreneurs arabes ont participé cette année, issus principalement de l’Algérie, de l’Égypte, d’Oman, de l’Arabie saoudite, 

du Soudan ou encore du Liban, indique un communiqué de presse de la prestigieuse société de vente directe en Asie qui précise que cet événement 
de cinq jours se tient deux fois par an et demeure «unique» du fait qu’il réunit clients et distributeurs de «QNET» du monde entier, ses partenaires
commerciaux et des autorités gouvernementales, afin de «faire connaître» ses produits et ses services et de «mieux faire comprendre» son activité.

«L a convention comprenait une série de pro-
grammes de formation, des discours de motiva-
tion, le lancement de nouveaux produits lifesty-

le de QNET ainsi que plusieurs événements de divertisse-
ment. L’une des attractions clé de cette année est le carnaval
de QNET, qui présente plus de 30 marques de produits
QNET dans un cadre digne des plus grandes expositions
jamais organisées par la société», explique la même source
qui citera parmi les nouveaux produits le tout nouveau com-
plément alimentaire pour le bien-être et la santé des hommes
appelé «QAlive», l’édition limitée de la montre de luxe
commémorant 5 années de partenariat entre «QNET» et le
club de football anglais de Manchester City ainsi que la nou-
velle version améliorée du purificateur d’air QNET
«AirPure Zayn». Ce système de purification de l’air en 5
étapes équipé de la dernière technologie élimine les irritants
courants de la maison et du bureau pour fournir un air
propre et pur tous les jours.  Les participants ont également
eu la chance d’écouter des intervenants de marque qui ont
surmonté des obstacles «incroyables» pour «réaliser» leurs
rêves, à l’instar de Farouk Saad Hamad Al Zuman, le pre-
mier Saoudien à avoir escaladé le mont Everest qui a parta-
gé avec des milliers de participants son parcours pour gravir
le plus haut sommet de la planète, rejoignant ainsi le club
très sélect des élus de qui ont réalisé un tel exploit.  La nou-
velle PDG de «QNET» a déclaré que des événements
comme la «V-Convention» donnent l’occasion de servir les
distributeurs de l’entreprise et de leur permettre de vivre
l’expérience et de témoigner la «Vie Absolue», un concept
qui la guide. «C’est également une excellente plate-forme
pour célébrer l’esprit d’entreprise que les sociétés de vente
directe comme QNET suscitent chez des millions de per-
sonnes à travers le monde, leur permettant ainsi d’améliorer
leur vie et de contribuer au bien être de leurs communau-
tés», a noté Malou Caluza qui confirma que la «V-
Convention» succède au lancement de la saison 2019 très

réussie des Expo QNET, intitulée «Absolute Living« (la Vie
Absolue), conformément aux principes de la société de vente
directe et à la philosophie «RYTHM» – élevez-vous pour
aider l’humanité. La société qui est présente sur plusieurs
MENA dont l’Algérie propose par ailleurs une gamme de
produits «variée» dans le bien-être, les soins personnels et de
maison, les vacances, les produits de style de vie et d’ap-
prentissage en ligne, qui «améliorent» la vie quotidienne de
ses clients dans le monde entier. «Nous avons été classés
parmi les 100 meilleures entreprises de MLM solides en
2018 par le portail d’informations sur la vente directe,
Business for Home», se félicite QNET, également «active-
ment» impliqué dans le développement communautaire à

travers le monde. «Sa mission est de promouvoir le dévelop-
pement stratégique et durable des communautés dans le
besoin par le biais d’investissements sociaux, de collectes de
fonds et de subventions, dans trois domaines prioritaires, à
savoir les enfants ayant des besoins spéciaux, le développe-
ment et le bien-être de la communauté», ajoute le communi-
qué. Il est à signaler que parmi les initiatives régulières en
matière de RSE faites par QNET, on citera le don dans plus
de 25 pays dans le monde des produits alimentaires pendant
Ramadhan mais aussi le don du système de filtration d’eau
«HomePure« aux communautés nécessiteuses au Moyen-
Orient et en Afrique du Nord (MENA).

N. I.

Abderrazak Makri a appelé, hier, l’institution
militaire à prendre ses responsabilités en vue
d’accompagner la transition démocratique.
De son point de vue, l’armée doit aider dans
le choix d’une personnalité politique consen-
suelle qui remplacera le chef de l’Etat actuel,
exactement comme elle a aidé pour la démis-
sion de Bouteflika. «La solution est très faci-
le. Il faut juste qu’il y ait une volonté poli-
tique. Il ne faut pas rater cette occasion histo-
rique. Nous voulons un nouveau chef d’Etat
avec qui on pourra dialoguer pour ne pas
mettre l’armée dans la gêne. L’institution
militaire à un poids sur la scène politique.
Elle doit utiliser son statut pour faire sortir le
pays de sa crise. La force essentielle qui
détient le pouvoir, c’est l’institution militaire.
Il faut que le dialogue soit entamé avec les
tenants du pouvoir. Actuellement, c’est l’ar-

mée qui incarne ce pouvoir», a-t-il expliqué
dans une conférence au forum d’El
Moudjahid. Dans ce sillage, il a indiqué que
sa formation n’engagera pas de dialogue
«tant qu’il n’y aura pas de projet de réformes
sérieux». Pour Makri, le MSP se joint au
Hirak qui demande la nomination d’un nou-
veau chef de l’Etat qui soit accepté par le
peuple. Selon lui, la mobilisation doit se
poursuivre pour concrétiser la transition tant
souhaitée. Il se dit optimiste tant que le Hirak
résiste à toutes les entraves. D’après lui, le
Ramadhan pourrait voir la naissance d’une
nouvelle Algérie si le cap de la révolution
citoyenne est maintenu. Makri a tenu à préci-
ser cependant que le Hirak ne demande pas le
départ du chef d’état-major de l’ANP, Gaïd-
Salah. Le MSP prendra-t-il part à l’élection
présidentielle du 4 juillet ? Le chef du parti a

expliqué que pour l’heure, l’ensemble des
militants s’accordent à dire que cette opéra-
tion électorale souffre d’un manque de crédi-
bilité. Mais la décision finale sera prise au
moment opportun par le conseil consultatif
du parti, a-t-il indiqué en estimant que «ceux
qui insistent sur la tenue de ce scrutin veulent
s’aventurer avec l’avenir du pays». «La situa-
tion actuelle exige de l’entente et non de la
discorde et cette élection ne peut en aucun cas
avoir lieu», a-t-il estimé. Abordant la ques-
tion des poursuites judiciaires lancées récem-
ment contre de hauts responsables de l’Etat,
le patron du MSP a souligné que c’est un pro-
cessus tout à fait normal notamment après les
accusations émises par Gaïd-Salah. 
Pour ce qui est de l’incarcération de Louisa
Hanoune, il a affirmé qu’il est contre le fait
qu’un chef de parti soit emprisonné pour ses

opinions. Par ailleurs, il n’a pas nié avoir ren-
contré Saïd Bouteflika, le frère de l’ex-prési-
dent de la République, pour faire la promo-
tion de son projet de consensus national,
affirmant que cette rencontre a eu lieu avec
l’aval de l’armée et de l’opposition. 
En réponse à ceux qui accusent son parti
d’avoir cautionné le système à travers sa par-
ticipation à l’alliance présidentielle, le leader
du MSP a rappelé que ce fut une expérience
qui a été sanctionnée par un échec. A la ques-
tion de savoir s’il risque d’être convoqué par
la justice pour des faits de corruption ? 
«Je défie quiconque de prouver à mon
encontre un fait de corruption.  Nul ne peut
me reprocher quoi que ce soit. Makri n’est
impliqué dans aucune trahison économique,
politique ou sécuritaire. L’histoire du MSP
est honorable», a-t-il lancé.

Forum d’«El Moudjahid»
Makri appelle l’institution militaire à prendre ses responsabilités 

en vue d’accompagner la transition démocratique

Le ministre des Finances, Mohamed Loukal et l’ambassa-
drice de la Finlande en Algérie, Tuula Svinhfvud, ont conve-
nu hier de la nécessité de relancer les négociations pour la
conclusion d’un accord bilatéral sur la non-double imposi-
tion. Abordant les éventuelles actions à entreprendre pour le
renforcement du dispositif institutionnel encadrant la coopé-
ration bilatérale, lors d’une audience accordée par le
ministre à l’ambassadrice qui lui rendait une visite d’adieu
au terme de sa mission en Algérie, les deux parties «ont rete-

nu le besoin de relancer les négociations relatives à la
conclusion d’un accord portant sur la non double imposi-
tion». Il a été estimé qu’un tel instrument juridique était «de
nature à contribuer à offrir davantage de garanties et de faci-
lités aux investisseurs».  La rencontre a, en outre, été l’oc-
casion pour les deux parties de passer en revue l’état de la
coopération bilatérale et évoquer les voies et moyens sus-
ceptibles de la renforcer davantage.  Svinhfvud  a exprimé
sa satisfaction quant «au succès rencontré par les quelques

opérations de partenariat déjà engagé entre les opérateurs
économiques des deux pays, lesquelles pourraient servir
d’exemples pour lancer d’autres projets et bâtir une relation
mutuelle dense et fructueuse», selon la même source.
Soulignant l’intérêt porté par une multitude d’entreprises
finlandaises pour le marché algérien, l’ambassadrice a fait
état de «discussions avancées» sur un nombre de projets à
même «d’apporter une contribution qualitative à l’économie
algérienne». 

Coopération bilatérale algéro-finlandaise 

L’Algérie et la Finlande favorables à la conclusion 
d’un accord de non-double imposition



5 Actualité

Mardi 14 mai 2019

lechodalgerie-dz.comwww.

Agriculture

L’Algérie recense plus de 1,3 million  d’hectares
de superficies irriguées jusqu’à fin 2018

Les superficies agricoles irriguées à travers tout le territoire national  ont atteint plus de 1,3 million d’hectares jusqu’à à fin 2018
alors que ce chiffre ne dépassait pas les 164 000 hectares en 1962, ont affirmé, ce lundi, les ministres de l’Agriculture, 

Cherif Omari et des ressources en eau, Ali Hamam. 

«L’ objectif escompté est d’at-
teindre 2 millions d’hectares
de superficies agricoles irri-

guées en vue d’assurer une abondance en
matière de production agricole pour garan-
tir la sécurité alimentaire», ont indiqué les
deux ministres lors d’une rencontre d’éva-
luation et de concertation ayant regroupé
les cadres des deux secteurs au siège du
ministère de l’Agriculture dans le cadre de
la coordination entre ces deux départements
concernant les programmes conjoints relatif
à l’irrigation agricole. Après avoir suivi un
exposé exhaustif sur les résultats réalisés
par les secteurs de l’agriculture et des res-
sources en eau en matière d’irrigation agri-
cole,  Omari a précisé que les superficies
irriguées avaient attient jusqu’à fin 2018,
plus de 1,3 millions d’hectares outre l’ex-
tension des superficies irriguées dotées de
systèmes d’irrigation goutte-à-goutte, à 757
494 hectares à fin 2018. A ce propos, il a
fait savoir que toutes les mesures néces-
saires avaient été prises pour doter les agri-
culteurs de ces équipements et matériels
(assurer leur disponibilité sur le marché
national) qui leur permettront de recourir
aux systèmes économiseurs d’eau, notam-
ment dans certains filières essentielles
comme la céréaliculture. Ces systèmes éco-
nomiseurs d’eau qui étaient réservés à cer-
taines filières,  seront élargis à d’autres
filières «importantes» dont la culture de la
pomme de terre, de la tomate et des arbres
fruitiers en vue d’économiser l’eau et amé-
liorer la production au niveau des superfi-
cies irriguées.
Le ministre a, également, indiqué que les
secteurs de l’Agriculture et des Ressources

en eaux œuvreraient ensemble à l’encadre-
ment des producteurs afin de d’augmenter
la production et la productivité, soulignant
que son secteur collaborait actuellement
avec celui des ressources en eaux en vue de
«développer les équipements du système
goutte-à-goutte pour l‘utiliser dans le
domaine agricole».  Soulignant l’importan-
ce du programme de mise en valeur des
terres par voie de concession, il a expliqué
que l’objectif escompté était la promotion
de l’investissement agricole et l’extension
des superficies agricoles. Ces investisse-
ments agricoles ont concerné 150 000 hec-
tares dans le cadre du programme de mise
en valeur des terres par voie de concession,
a rappelé Omari. Pour sa part, le ministre
des Ressources en eau, Ali Hamam, a indi-
qué que l’Algérie disposait de quantités
considérables d’eau destinées principale-
ment à l’alimentation en eau potable (AEP),
tandis que les quantités restantes sont desti-
nées à l’irrigation agricole, ajoutant que les
sources de ces eaux sont les barrages, les
stations de dessalement de l’eau de la mer
et les station de traitement et épuration des
eaux usées  (STEP). Après avoir affirmé
que son secteur s’attelait à la collecte des
eaux en vue d’élargir les superficies irri-
guées, Hammam a rappelé que l’Algérie
disposait de 80 barrages remplis à 77%
outre 4 autres barrages en cours de réalisa-
tion et 11 stations de dessalement de l’eau
de la mer.  Les onze stations de dessalement
de l’eau de la mer représentent 17% de la
production nationale en eau potable, a pré-
cisé le ministre faisant état de 4 stations de
dessalement de l’eau de mer en cours de
réalisation. S’agissant de l’octroi d’autori-

sations de forages de puits aux agriculteurs,
le ministre a fait savoir que 234 autorisa-
tions avaient été délivrées, l’octroi de ces
autorisations étant tributaire de la disponi-
bilité des eaux souterraines. En réponse à
une question relative aux prix de référence
établis pour certains produits agricoles,
annoncés par le ministère du Commerce
avant le mois de Ramadhan, le ministre de

l’Agriculture, du Développement rural et de
la Pêche, Cherif Omari a fait état «d’une
production agricole considérable», ajoutant
que son secteur s’attelait à prendre des
mesures pour soutenir les structures de dis-
tribution de détail, notamment au niveau
des grands centres urbains où a été constaté
un manque en la matière.

T. M.

Le ministre du Travail, de l’Emploi et de la Sécurité socia-
le, Tidjani Hassan Haddam a annoncé,  hier, qu’une action
était en cours en vue d’insuffler un nouvel élan à la contrac-
tualisation entre les secteurs de la Sécurité sociale et de la
Santé à partir de 2020, dans le cadre du renforcement de la
coordination entre les deux parties, afin de prodiguer des
prestations médicales «adéquates»  et assurer une couvertu-
re sociale «efficace» aux citoyens. La rencontre du comité
interministériel regroupant des cadres des deux ministères
«constitue une véritable opportunité pour asseoir les prin-
cipes de coordination et d’échange entre les deux secteurs
stratégiques. Elle s’inscrit dans le cadre de l’élargissement
des concertations avec l’ensemble des partenaires et inter-
venants du système de sécurité sociale,  en particulier le
secteur de la Santé», a indiqué Haddam qui a supervisé le
lancement des travaux du comité intersectoriel de la Santé
et de la Sécurité sociale avec le ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospitalière, Mohamed
Miraoui. Il a affirmé, dans ce sens, que cette rencontre
visait l’activation du rôle dudit comité «en vue d’une

exploitation commune des systèmes informatiques du
réseau de la CNAS (Caisse nationale des assurances
sociales) et celui du secteur de la santé publique, outre la
mise en place d’une base de données commune et d’un sys-
tème informatique adéquat». Par ailleurs, Haddam a dit que
le système de tiers payant est «un acquis incontournable»
dans le système de sécurité sociale. Tout en déplorant le
gaspillage constaté en matière de médicaments, le ministre
a fait état d’études en cours de réalisation pour «la mise en
place de nouveaux mécanismes pour mettre fin à ce gas-
pillage». De son côté, le ministre de la Santé a fait savoir
que la contractualisation visait «à mettre en œuvre les rela-
tions intersectorielles entre les organismes de sécurité
sociale et les établissements publics de santé, afin conférer
davantage de transparence et de précision à la définition du
montant de la contribution des organes de sécurité sociale
destinée à la couverture financière des frais médicaux au
profit des assurés sociaux et ayant droits». Miraoui a indi-
qué, dans ce sens, que la contractualisation permettait aussi
«d’assurer une meilleure prestation sanitaire aux citoyens»,

soulignant, en outre, que le principe de gratuité des soins
«est un choix incontournable pour l’Etat, consacré dans
l’article 13 de la nouvelle loi sur la santé». Le ministre a
mis l’accent, par ailleurs, sur la nécessité d’«accélérer la
réhabilitation des bureaux des entrées au niveau des éta-
blissements publics de santé et de créer des services hospi-
taliers cliniques au niveau des organes de sécurité sociale,
avec la mise à jour du fichier national des assurés sociaux
et ayant droits et la création de cellules relevant des organes
de sécurité sociale au niveau des établissements de santé».
Miraoui a souligné l’importance de relancer l’action des
commissions nationales de révision et d’actualisation de la
nomenclature des actes professionnels des médecins, des
pharmaciens, des dentistes et des infirmiers et le système de
tarification, outre l’introduction du système informatique
dans le système comptable financier (SCF) des établisse-
ments sanitaires afin de déterminer, en toute transparence et
précision, les coûts réels des actes médicaux.  

A. T.

Le ministre des Travaux publics et des
Transports, Mustapha Kouraba, a accordé,
hier, un délai d’un mois à la Société algé-
rienne des ponts et travaux d’arts (SAPTA),
en charge du projet de l’échangeur de
Chenoua (Tipasa), en vue de la livraison de
l’infrastructure qui enregistre un retard de
plus de 18 mois. «Il est inadmissible et
injustifié d’enregistrer un retard de 18 mois
dans la réalisation d’un pont-échangeur»
devant relier l’autoroute Bou Ismaïl-
Cherchell à la partie Ouest de la ville de
Tipasa en direction de Chenoua. 
Le ministre, qui effectuait une inspection

du chantier de ce projet, dont le délai était
fixé à pas plus de 12 mois, a averti que des
«sanctions sévères» seront infligées «en
cas de non-réception du projet avant la pro-
chaine saison estivale». Kouraba a insisté,
auprès des responsables de l’entreprise
SAPTA, sur l’impératif respect du délai
accordé (un mois) en vue de la livraison du
projet, «soit durant le mois de juin pro-
chain», affirmant qu’il assurera  «person-
nellement le suivi de la cadence des tra-
vaux». Le projet de l’échangeur de
Chenoua a été lancé en chantier en
novembre 2017, pour un délai de réalisa-

tion fixé à 12 mois. La cadence des travaux
est néanmoins restée «faible» au point de
transformer le voyage des visiteurs de la
côte Ouest de Tipasa durant l’été 2018 en
«véritable cauchemar», comme qualifié par
le wali Mohamed Bouchama,  qui a lancé
une dernière mise en garde à l’entreprise
Sapta, avant la résiliation de son contrat.
En visitant le projet de l’évitement de la
ville de Cherchell, d’un linéaire de 18 km,
dont un tronçon de 14 km a déjà été récep-
tionné, des instructions ont été également
données au groupement d’entreprises en
charge du projet, en vue de sa  «livraison

durant le dernier trimestre de cette année».
Le restant des travaux de cet évitement
reliant Cherchell à Hadjeret Ennous, en
passant par Sidi Ghilés, porte sur la réalisa-
tion d’un tronçon de 4 km, englobant trois
ponts, dont deux viaducs d’une hauteur de
70 mètres qui enregistrent des contraintes
entravant l’avancement du projet. Le
ministre des Travaux publics et des
Transports s’est, cependant, dit  «satisfait»
de la qualité de réalisation des travaux de
ce projet, dont le taux d’avancement est
estimé à 82%.

Mounir A.

Sécurité sociale-Santé
Un nouvel élan insufflé à la contractualisation à partir de 2020

Echangeur de Chenoua - Tipasa

Le ministre accorde un délai d’un mois
pour la livraison du projet
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Poudre de lait subventionnée
Des laiteries privées dénoncent le deux poids, 
deux mesures dans une répartition des quotas

Plusieurs laiteries privées connaissent de «graves difficultés» d’approvisionnement en poudre de lait, subventionnée par l’Etat, 
a indiqué le président de la Confédération des industriels et producteurs algériens (CIPA), Abdelwahab Ziani, 

appelant à une répartition «équitable» des quotas entre public et privé.

«N ous subissons une discrimina-
tion en matière d’acquisition de
poudre de lait subventionnée

par l’Etat. Les unités de production du sec-
teur public bénéficient de quantités qui leur
permettent de fonctionner en H24, tandis
que plusieurs laiteries privées n’ont que
l’équivalent de 2 ou 3 h de production de lait
en sachet par jour», a déploré Ziani.
Affirmant que sa confédération réclame une
répartition «équitable» des quotas entre les
laiteries publique et privées, Ziani a expli-
qué que le groupe public «Giplait», à travers
ses 15 unités de production, est  «privilégié»
par rapport aux laiteries privées, dont le
nombre dépasse les 120 laiteries. Il a, dans
ce sens, rappelé la tenue le 2 mai courant
d’une réunion, au siège de la CIPA, durant
laquelle ont été dénoncées les «graves diffi-
cultés et obstacles» dont sont victimes les
laiteries, ainsi que les «barrières qui mettent
en danger la viabilité de l’outil de produc-
tion et le maintien du niveau de l’emploi
direct et indirect» de ces privés. 
Les participants à la réunion, présidée par
Ziani, avaient, notamment, souligné «l’im-
pact dévastateur de cette perturbation
(manque d’approvisionnement) sur leurs
revenus, et par conséquent leur capacité à
rembourser leurs dettes et maintenir leurs
investissements». Les délégués de la filière
ont, en outre, exprimé le risque que compor-
te cette situation pour le maintien des
niveaux de production, des équilibres des
emplois, des ressources des petits agricul-
teurs et de la stabilité de l’économie rurale,
appelant ainsi à la tenue d’une réunion avec
le ministère de l’Agriculture du
Développement rural et de la Pêche pour
arriver à une «issue rapide» et des solutions
«concrètes». Ziani a également demandé à
ce que des représentants d’opérateurs privés
de la filière lait soient présents dans les
Comités ministériels ad hoc chargés de l’at-
tribution des quotas de poudre de lait sub-
ventionnée. Il a également recommandé le
lancement d’«une réflexion» en collabora-
tion avec les pouvoirs publics, pour libérer
les prix administrés du lait en sachet (25

DA), tout en les plafonnant autour de 35
DA. A une question sur les «détournements»
de la poudre de lait subventionnée vers la
production d’autres dérivés non subvention-
nés comme les yaourts et les fromages, dont
sont accusés les producteurs privés, le prési-
dent de la CIPA a affirmé que «les laiteries
privées sont régulièrement contrôlées par les
instances habilitées et fournissent des fac-
tures et des bilans justifiant leur production
et vente de produits subventionnés et non
subventionnés». 

L’Onil attribue les quotas 
au prorata de la population 

et les capacités 
de chaque unité

Pour sa part, le directeur général de
l’Office national interprofessionnel du lait
(Onil), Mourad Alim, a affirmé,  que  «la
répartition des quotas de la poudre de lait
subventionnée est décidée par une commis-
sion ad hoc placée sous l’égide du ministre
de l’Agriculture du Développement rural et
de la Pêche». Cette Commission, a-t-il
expliqué, est composée de représentants du
ministère de l’Agriculture et de ceux du
Commerce, de la Santé, ainsi que de l’Onil.
Les quotas sont attribués au prorata de la
population de chaque wilaya, en fonction
des capacités de production de chaque lai-
terie, sachant que les capacités des unités
de production du Groupe Giplait avoisinent
les 350 000 litres/jour, alors que celles des
laiteries privées sont à 50 000 maximum.  
Par conséquent, les importants quotas
reviennent au Groupe Giplait. Il a précisé
que «l’Etat a une mainmise sur le groupe
Giplait et s’il lui est demandé de travailler
en h24 ou distribuer le lait sur une autre
wilaya que celle dans laquelle il est implan-
té, il le fera, ce que les opérateurs privés
refusent, car le coût du transport leur
revient plus cher, donc, la vente d’un sachet
de lait à 25 DA leur devient moins ren-
table». Alim a, en outre, évoqué «les triche-
ries» de certaines laiteries privées qui utili-

sent de la poudre de lait subventionnée
pour produire d’autres dérivés, non subven-
tionnés comme les yaourts et les fromages.
Il a précisé qu’à l’importation la poudre de
lait entier coûte 409 DA/kg et celle du lait
écrémé 253 DA/kg, mais elles sont vendues
à 157DA/kg par l’Onil aux 101 laiteries
privées et 15 laiteries publiques bénéficiant
des prix subventionnés. Le responsable a
donc déploré la fabrication et la commer-
cialisation de produits dérivés avec des prix
libérés par certaines laiteries en recourant à
la poudre de lait subventionnée, précisant
que l’Onil qui possède 24 contrôleurs en la
matière, «ne peut pas tout contrôler à tra-
vers toutes les wilayas du pays». 
Alim a précisé que plus d’une autre centai-
ne de laiteries privées activent à travers le
territoire national dans la production du lait
et ses dérivés «sans toutefois recourir à la
poudre de lait subventionnée».  «Ils achè-
tent de la poudre de lait chez des importa-

teurs privés puis transforment et vendent
librement leurs produits», a-t-il fait savoir.
Selon lui, le prix réel d’un litre de lait, néces-
sitant 103 g, est 42 DA et non pas 25 DA,
comme c’est le cas en Algérie, relevant que la
consommation nationale du lait est de 139
litres par habitant/an, alors que la moyenne
recommandée par l’Organisation mondiale
de la santé (OMS) est de 90 litres par habi-
tant/an. Alim a appelé les laiteries privées à
s’organiser dans des coopératives et à investir
dans la production nationale de lait, précisant
que «Giplait» s’est déjà lancé dans de ce type
d’investissements. Il a également appelé au
développement de la production nationale de
lait cru pour répondre aux besoins de consom-
mation et réduire la dépendance de l’Algérie à
la poudre de lait importée, rappelant que la
facture de l’importation de ce produit avoi-
sine les 600 millions de dollars en 2018.

Moussa O. /Ag.

Lafarge Holcim Algérie à effectué, dimanche, deux opéra-
tions d’exportation de ciment gris et du Clinker blanc et gris,
à partir du port d’Oran vers des pays africains. La première
opération porte sur l’expédition de 15 000 tonnes de ciment
gris en vrac, produit à la cimenterie de Lafarge Ciment
Oggaz de Mascara, destiné à l’Afrique de l’Ouest. La 2e opé-
ration d’exportation a concerné pour la 1re fois en Algérie,
5000 tonnes de Clinker blanc et 25 000 tonnes de clinker
gris, destinés au Cameroun. Lafarge Holcim Algérie souligne
que «la réussite de cette 1re expédition ouvrira de nouvelles

opportunités pour exporter notre ciment et clinker blancs en
Afrique». «Ces nouvelles opérations soulignent la pleine
qualité de nos clinkers et ciments qui prennent progressive-
ment toute leur place sur le marché international», indique le
communiqué. Le producteur précise que cette opération qui
a été réalisée avec le soutien des autorités portuaires d’Oran,
bénéficie du support commercial et logistique de Lafarge
Holcim Trading. «Une structure de classe mondiale, leader
sur son marché, dédiée au commerce international, qui
détient plus de 50% des échanges de clinker et ciment autour

de la Méditerranée et de l’Afrique», tient à préciser Holcim
Algérie. Selon Lafarge Holcim Algérie, «la stratégie d’ex-
portation de l’entreprise contribue à assurer les débouchés
commerciaux de l’importante production nationale, avec un
objectif d’exporter 2 millions de tonnes de ciments et clin-
kers en 2021». Au travers de ces opérations d’exportation
continues, «Lafarge Holcim Algérie témoigne de son enga-
gement sans faille à contribuer à la diversification des reve-
nus hors hydrocarbures».

Lehouari K.

Le directeur de la Bourse d’Alger est scep-
tique concernant la dernière annonce du
gouvernement sur les véhicules de moins
de trois ans. Yazid Benmouhoub redoute
une flambée de la valeur des monnaies
étrangères face au dinar si la décision est
appliquée. «Pour le dispositif, je pense
qu’il n’a pas encore été rendu officiel par
les ministères du Commerce et des
Finances, donc sans anticiper, il faudra

attendre de connaître le mécanisme mis en
place pour pouvoir l’analyser. Mais s’il est
comme on le décrit, automatiquement pour
pouvoir acheter il faudra aller sur le mar-
ché parallèle pour acquérir des devises et
là, le risque ce serait une flambée de la
monnaie étrangère par rapport au dinar», a
expliqué Yazid Benmouhoub hier sur les
ondes de la radio Chaîne III. Le ministère
du Commerce a annoncé récemment la

prochaine levée de l’interdiction d’impor-
ter des véhicules usagés par les particuliers
et parmi les conditions arrêtées, selon les
premières explications, l’ouverture d’un
compte devises par le citoyen qui souhaite
importer un véhicule. «En ce qui concerne
la mesure elle-même, elle pourrait per-
mettre à beaucoup d’Algériens de bénéfi-
cier d’un véhicule à moindre coût puisque
depuis l’arrêt des concessionnaires le mar-

ché a flambé. Cela va aussi réduire le prix
des véhicules montés en Algérie. L’objectif
c’est de combattre la cherté des véhicules
montés en Algérie. Entre le véhicule monté
en Algérie et celui fabriqué à l’étranger, on
voit un gap qui est important, ce qui ne
peut être expliqué que par une marge béné-
ficiaire assez élevée de la part de ces entre-
prises», a ajouté Benmouhoub.

N. I.

Ciment 
Lafarge Holcim Algérie effectue 

deux nouvelles opérations d’exportation

Si la décision est appliquée
«L’importation de véhicules d’occasion risque de créer une flambée des devises

étrangères par rapport au dinar», souligne Benmouhoub



7 Economie

Mardi 14 mai 2019

lechodalgerie-dz.comwww.

La filière pomme de terre connaît une «évolution exceptionnelle»

«Une production annuelle de près
de 50 millions de quintaux», indique le ministre

La production de la filière pomme de terre, qui a connu une «évolution exceptionnelle» ces dernières années, 
a atteint près de 50 millions de quintaux/an, a indiqué, ce lundi, le ministre de l’Agriculture, 

du Développement rural et de la Pêche, Cherif Omari.

A insi, lors d’une réunion de concertation avec
le Conseil national interprofessionnel de la
filière pomme de terre (CNIFPT), qu’il a

présidée, dimanche, à Alger, Omari a «rappelé l’évo-
lution exceptionnelle qu’a connue cette filière ces
dernières années avec une production atteignant près
de 50 millions de quintaux/an sur une superficie de 
150 000 hectares, en plus d’autres acquis importants
tels le professionnalisme et le savoir-faire tech-
nique». Dans le cadre de cette réunion consacrée au
développement de la production nationale, à l’orga-
nisation de la filière pomme de terre, ainsi qu’aux
perspectives d’exportation, à laquelle ont pris part
les membres du CNIFPT et les cadres centraux du
ministère, Omari a souligné l’importance de cette
filière stratégique qui pèse dans l’économie nationa-
le. Il a estimé que l’installation du CNIFPT «va per-
mettre à cette activité de se moderniser davantage
pour contribuer à la diversification de l’économie
nationale vu les capacités et les potentialités qu’elle
recèle à l’export». De même, le ministre a rappelé
que la diversification des zones de production et
l’effort consenti par l’Etat et les producteurs qui ont

permis de stabiliser les prix de ce produit de large
consommation, y compris en période de soudure.
Omari a réitéré l’engagement du secteur à accompa-
gner et à soutenir cette filière dans le cadre d’une
feuille de route qui sera élaborée en partenariat avec
les professionnels et tracera les principaux objectifs
à atteindre en matière de modernisation des sys-
tèmes de production et de régulation, d’augmenta-
tion de la production et l’amélioration de la produc-
tivité, ainsi que la généralisation des systèmes d’irri-
gation économiseurs d’eau. Dans ce sens, Omari
«s’est engagé à accorder un soutien aux producteurs
qui installeront le système d’irrigation goutte à gout-
te, une technique qui permet non seulement d’éco-
nomiser l’eau, mais aussi d’améliorer le rendement,
de réduire les maladies et d’utiliser moins d’en-
grais». Abordant la question de la semence, le
ministre a rappelé qu’un programme de développe-
ment de la semence de pomme de terre était en cours
et sera actualisé et encadré afin d’arriver, à moyen
terme, à produire une semence algérienne et sortir de
la dépendance des importations. 

Fellah M. /Ag.

Le secteur des industries agroalimentaires
(IAA), a connu une hausse de l’activité et de la
demande en produits fabriqués, durant le 4e tri-
mestre 2018, selon les industriels, qui pré-
voient la poursuite de cette tendance haussière
et de bonnes perspectives pour les effectifs et
la trésorerie. 
L’activité dans les IAA a connu une hausse,
puisque les capacités de production de la
branche ont été utilisées à plus de 75% par la
majorité des chefs d’entreprises concernés par
une enquête d’opinion réalisée auprès des
industriels du secteur par l’Office national des
statistiques (ONS). Le degré de satisfaction
des commandes en matières premières reste

inférieur aux besoins exprimés, selon plus de
15% des enquêtés ce qui a engendré des rup-
tures de stocks à plus de 22% d’entre eux. 
La demande en produits fabriqués a connu
également une augmentation durant le dernier
trimestre de l’année écoulée, selon les respon-
sables des entreprises relevant du secteur. 
Plus de 89% des enquêtés ont satisfait toutes
les commandes reçues et il subsiste des stocks
de produits fabriqués pour la majorité d’entre
eux qui juge la situation «normale». 
Par ailleurs, près de 33% des responsables des
entreprises relevant des IAA ont déclaré avoir
connu des pannes d’électricité, inférieurs à 12
jours pour la majorité et plus de 15% ont signa-

lé des problèmes de transport, alors que 68%
sont satisfaits de l’approvisionnement en eau
durant la période de référence. La trésorerie
des entreprises des IAA est jugée «bonne»
pour près de 36% et reste «normale» pour la
majorité des enquêtés. Toutefois, ils relèvent
que le remboursement des emprunts et les
charges élevées ont continué d’influer sur
l’état de la trésorerie. Les résultats de l’enquê-
te relèvent, par ailleurs, que près de 20% des
chefs d’entreprises ont recouru à des crédits
bancaires et la majorité n’a pas eu des difficul-
tés à les contracter, selon les résultats de l’en-
quête d’opinion qui a touché 445 entreprises
industrielles et filiales. Durant les trois der-
niers mois de 2018, les effectifs du secteur sont
restés stables. La majorité des enquêtés est
satisfaite du niveau de qualification du person-
nel et plus de 30% ont déclaré avoir trouvé des
difficultés à recruter, notamment, le personnel
d`encadrement et d’exécution. En raison de la
vétuste et de la sur-utilisation des équipements,
près de la moitié des chefs d’entreprises ont
enregistré des pannes, mais inférieur à 13 jours
pour la plupart d’entre eux. Par ailleurs, la
majorité des industriels touchés par l’enquête
ont affirmé pouvoir produire davantage avec
un renouvellement des équipements et sans
embauche supplémentaire du personnel. 
Pour les prévisions, les industriels prévoient
une augmentation de l’activité, de la demande
et des prix de ventes, ainsi que des effectifs et
de bonnes perspectives de leur trésorerie. 
Avec près de 23 000 entreprises actives, le sec-

teur des IAA contribue à raison de 50% dans la
production nationale industrielle. Ce secteur
présente un taux de croissance annuelle de 6%
et il est classé le deuxième secteur exportateur
national après les hydrocarbures, selon une
récente déclaration de la ministre de l’Industrie
et des Mines, Djamila Tamazirt, lors de l’inau-
guration du Centre technique des industries
agroalimentaires à Boumerdès. Considérées
comme vecteur de relance du secteur indus-
triel, les IAA ont continué à attirer les investis-
seurs en 2018, selon l’ANDI (agence nationa-
le de développement de l’investissement. 
En effet, ils ont occupé la deuxième position,
en termes d’investissement en valeur, dans le
secteur industriel, avec des projets enregistrés
qui ont totalisé 241 milliards de dinars (23%
de la totalité du secteur industriel) pour 575
projets (25% du total des investissements
déclarés) avec la création de 21 927 emplois
prévisionnels. Sur ces 575 projets, il a été enre-
gistré 421 projets de créations nouvelles pour
un montant de 172 milliards de dinars et pré-
voyant la création de 14 907 postes d’emplois.
Ces créations nouvelles sont concentrées
essentiellement dans les filières de transforma-
tion et conservation de fruits et légumes, abat-
tage et découpage industriel de viandes, huile-
ries et raffinage d’huile d’origine végétale,
chocolaterie, transformation du lait, boulange-
rie industrielle, fabrication de produits de la
confiserie, pâtes alimentaires et autres trans-
formation agroalimentaires.

Ali  B. /Ag.

Les prix du pétrole montaient, hier, en cours d’échanges
européens alors que la tension grimpe dans le Golfe
après la dénonciation par Riyad et Abou Dhabi d’«actes
de sabotage» contre des navires transporteurs d’or noir.
Dans la matinée, le baril de Brent de la mer du Nord
pour livraison en juillet valait 71,86 dollars à Londres,
en hausse de 1,24 dollar par rapport à la clôture de ven-
dredi. A New York, le baril américain de WTI pour le
contrat de juin gagnait 90 cents à 62,56 dollars. 
Tôt hier, les autorités d’Arabie saoudite ont rapporté des
«actes de sabotage» ayant endommagé des navires saou-
diens au large des Emirats arabes unis. Dimanche, les
Emirats avaient eux fait état d’«actes de sabotage»
contre quatre navires commerciaux de différentes natio-
nalités, à l’est de l’émirat de Fujairah, sans identifier les
auteurs, mais en qualifiant l’évènement de «grave». 
Les deux alliés n’ont cependant pas émis d’hypothèse
sur les responsables de ces actes. Avec «la montée des
tensions dans la région, alors que les Etats-Unis s’effor-

cent de réduire les exportations iraniennes de brut à zéro
et d’écraser leur économie, il y a un vrai risque pour le
marché pétrolier», a prévenu Craig Erlam, analyste chez
Oanda. L’Arabie saoudite et ses alliés, dont les Emirats
arabes unis, ont affirmé leur volonté d’augmenter leur
production si le marché souffrait d’un déficit de l’offre
en raison des sanctions américaines, promesses qui
avaient attisé la colère de Téhéran. «Les craintes que
l’offre de pétrole ne soit encore réduite ont conduit les
prix du Brent au-dessus des 71 dollars», ont résumé les
analystes de Commerzbank. Dans ce contexte, les pertes
provoquées la semaine dernière par la montée des ten-
sions commerciales entre la Chine et les Etats-Unis
étaient effacées. «L’année dernière, quand les premières
sanctions avaient été échangées entre les deux pays, le
marché n’avait pas cillé» sur le long terme, a rappelé
Tamas Varga, analyste chez PVM. 
«Le marché chinois peut souffrir, mais la soif de pétrole
de ses consommateurs reste insatiable».

Agroalimentaire 
Hausse de l’activité industrielle durant le 4e trimestre 2018

Pétrole 
Le Brent à plus de 71 dollars hier à Londres 

Exportations hors hydrocarbures 
Les recettes ont triplé au 1er trimestre 
2019 à Oran 
Les recettes des exportations hors hydrocarbures ont triplé dans la wilaya
d’Oran durant le 1er trimestre de l’année en cours par rapport à la même
période de l’année dernière, a-t-on appris auprès de la Direction du
commerce. La valeur des exportations a atteint lors du premier trimestre
2019, plus de 115 millions de dollars et 2,5 millions d’euros contre 31
millions de dollars et 2,3 millions d’euros la même période de l’an dernier.
Ces recettes «satisfaisantes» des exportations hors hydrocarbures ont été
enregistrées grâce à la hausse du volume des produits exportés passant de
216,7 millions de tonnes durant les trois premiers mois de 2018 à 516,7
millions de tonnes à la même période de 2019, selon les statistiques de la
Direction du commerce. Ces exportations à partir du port d’Oran
concernent le sucre, les dattes, le poisson congelé, les restes de papier, de
plastique et de structures métalliques, les acides, la margarine, le gypse,
l’hélium, l’urée, l’ammoniac, le cuir, le marbre, les ustensiles ménagers en
plastique et le béton, entre autres. Ces marchandises ont été exportées vers
la zone arabe (Tunisie, Liban, Mauritanie et Qatar), des pays européens
(France, Allemagne, Espagne, Italie, Suisse et Pologne), des pays africains,
les USA, le Mexique, le Canada, l’Argentine, la Chine et la Turquie.

Lehouari  K.
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Le comité religieux de la mosquée du village de Sanana
situé au nord du chef-lieu communal a ouvert son restau-
rant Rahma au centre-ville de Draâ El Mizan, important
chef-lieu de daïra, situé au carrefour des wilayas de Tizi-
Ouzou, Bouira et Boumerdès. En effet, dès le premier
jour du mois du Ramadhan, les membres de cette asso-
ciation religieuse, secondés par des dizaines de béné-
voles, ont  mis en place tout un  programme de repas à
servir sur place mais aussi à emporter par les familles
nécessiteuses et démunies. «Pour cette année, nous utili-
sons encore la cuisine du restaurant l’Escale que met à
notre disposition son propriétaire depuis plus de quatre
ans déjà. Par ailleurs, un autre citoyen nous a accordés
ses locaux pour recevoir un maximum de pensionnaires
et nous profitons de cette occasion pour remercier vive-
ment ces citoyens bienfaiteurs pour ces gestes gracieux
qui les honorent», nous dira un membre du comité reli-

gieux accosté devant le restaurant où s’affairaient déjà
peu avant la rupture du jeûne des dizaines de jeunes
mobilisés pour assurer la mise en place des tables et des
couverts afin de réussir cette belle opération de solidari-
té. «Le premier jour, nous avons servi une centaine de
repas assez riches et consistants du fait que les denrées
alimentaires qui nous proviennent d’un peu partout sont
nettement suffisantes pour faire face à la forte demande
car de nombreuses âmes charitables nous fournissent tout
ce  dont nous avons besoin. Grâce aussi à la volonté de
nos bénévoles, nos convives sont très bien accueillis et il
faut savoir que nous recevons quotidiennement des per-
sonnes nécessiteuses mais aussi des automobilistes de
passage, notamment les camionneurs à destination de
Bouira et même des travailleurs exerçant dans les chan-
tiers de la ville», expliquera de son côté, Karim Lamine,
un membre actif du collectif qui nous apprendra aussi

que des familles viennent chaque soir prendre des repas
chauds et variés. «Chaque jour, nous augmentons le
nombre de repas selon la demande», dira de son côté un
jeune cuisinier. Peu avant l’appel à la prière d’El
Maghreb, il régnait une grande ambiance devant le res-
taurant Rahma et le patron du restaurant l’Escale estime
que le seul souci de faire du bien durant ce mois de
piété est  d’être aux côtés de toutes ces personnes
seules et de ces familles démunies. Il est à signaler
aussi qu’à Tizi-Gheniff, Boghni et Aïn Zaouia, les
comités locaux du Croissant-Rouge algérien et d’autres
associations humanitaires ont ouvert d’autres restau-
rants populaires pour satisfaire d’autres citoyens néces-
siteux et rappeler, en cette occasion, que la solidarité
n’est pas un vain mot durant ce mois sacré du
Ramadhan surtout quand on sait qu’elle constitue l’une
de nos valeurs ancestrales en Kabylie.

Plus de 650 demandes de crédits R’fig ont été validées
récemment par la Direction des services agricoles (DAS)
de la wilaya de Bouira au profit des agriculteurs de la
région, a signalé le premier responsable du secteur à
l’échelle locale, Djoudi Ganoun. «Nos services ont validé
durant la campagne labours-semailles de cette année 655
dossiers de crédits R’fig au profit des agriculteurs pour un
montant qui avoisine les 480 millions de dinars», a préci-
sé le même responsable. Le directeur des services agri-
coles de la wilaya a également fait savoir qu’une superfi-
cie 60 481 hectares avait été emblavée dans le cadre de
cette campagne labours-semailles. Dans le même sillage,
il soulignera la livraison par la Coopérative de la wilaya
des céréales et légumes secs (CCLS), de 94 322 quintaux
(en blé dur, tendre, orge, avoine) et de 20 000 q  de
semences. En outre, le DSA local notera qu’un comité de
veille pour sensibiliser les agriculteurs a été installé et

dont la mission est le désherbage et la fertilisation des
terres. Selon ce responsable, le taux de fertilisation a
atteint 69% pour 43 410 hectares et le désherbage a atteint
68% pour 32 489 hectares. S’agissant de la prochaine
campagne moissons-battages les services agricoles,
indique Guenoun, ont mis en place un diapositif organi-
sationnel «efficient». Ainsi, d’après le DSA de Bouira, il
a été procédé à l’installation du comité de wilaya compo-
sé des différents départements concernés (DSA, CRMA,
Conservation forestière, etc.), dans le but de garantir une
campagne sans embûches. Par ailleurs, il a été procédé à
l’installation du guichet au niveau de  la CCLS avec deux
points de collecte à Taguedit (minoterie) et l’Edied (4000
q  + 3 500 q ), en plus de 11 points de collecte existant à
Sour El Ghozlane, Bouira, Aïn Bessem avec plus de un
million de quintaux. Dans le même ordre d’idées et dans
le but de garantir le succès de la prochaine campagne

moissons-battages, des moyens ont été mobilisés, à savoir
267 moissonneuses-batteuses dont 86 soutenus par le
FNDRA en plus des 33 de la CCLS, 3562 tracteurs dont
906 soutenus par FNDRA avec 1873 remorqueurs, 3 600
000 sacs de 100 kg ont été mobilisés en plus des 80 000
sacs de la CCLS. Pour ce qui est de la pomme de terre, le
même responsable a fait état d’une production de 2 135
890 q  pour la saison 2018-2019, dont une quantité de 79
000 q  a été stockée dans des chambres froides et destinée
à la régulation du marché en cas de perturbation ou de
spéculation, a expliqué Ganoun. Ce dernier a ajouté en
outre qu’une quantité de 20 000 q  avait été déjà déstoc-
kée et distribuée durant la 1re décade du mois d’avril sur
les différentes points de ventes et marchés, où le prix du
kilogramme est cédé à 40 DA, alors que dans d’autres
points de vente illicites et anarchiques le prix affiché n’est
pas le même et il avoisine les 70 DA.

Tizi-Ouzou
L’association religieuse de Sanana ouvre son restaurant

de la Rahma comme chaque année

Bouira
L’aide financière sous forme de crédit a le vent en poupe

Boumerdès 

Un plan technique pour la protection 
du site archéologique «Mers Eddadjadj»

de Zemmouri El Bahri
Un plan technique est prévu «prochainement» pour la protection et la sauvegarde des vestiges du site archéologique

«Mers Eddadjadj» (Port-aux-poules), mis à jour en 2006 à Zemmouri El Bahri (Est de Boumerdès) suite à une opération
de prospection lancée par la Direction de la culture en coordination avec l’association «Souagui», 

a-t-on appris du directeur de la culture de la wilaya.

U n bureau d’études a été sélection-
né par la commission de wilaya
de protection des biens culturels

pour la réalisation de ce plan suite, a
indiqué Koudid Abdelaâli, «au classe-
ment du site comme patrimoine national
culturel en 2016, outre les résultats posi-
tifs des fouilles réalisées en 2017 par des
experts de l’Institut national d’archéolo-
gie». Le site de sept hectares, inscrit sur
la liste supplémentaire des biens cultu-
rels de la wilaya de Boumerdès, va éga-
lement bénéficier d’une opération de clô-
ture, en collaboration avec la commune
de Zemmouri, «en vue de le préserver du
pillage», a souligné le même respon-
sable. Une équipe d’universitaires, élar-
gie à quelque 35 étudiants de l’universi-
té d’Alger 2 conduite par Aïcha Hanafi, a
effectué, sur site, des travaux de prospec-
tion et de nettoyage. Selon les premiers
résultats de cette mission, il s’agirait de
vestiges remontant à la préhistoire, 

jusqu’à l’ère islamique, vers le IVe et VIe

siècle hégirien (entre le 10e et 12e siècle
de l’ère chrétienne). Cette opération
avait été précédée, en mars 2007, par un
sondage archéologique ayant donné lieu
à d’importantes découvertes à l’origine
du classement du site au patrimoine cul-
turel national le 28 avril 2016, a expliqué
Koudid. La mission, d’une durée de 15
jours, dirigée par Aïcha Hanafi a mis à
jour «des vestiges de murs attestant de
l’existence d’une ville, dans laquelle on a
découvert des fragments de poteries, des
pierres calcaires et des pièces de mon-
naie de l’époque numide, et autres débris
divers». Toujours selon les informations
fournies par le directeur de la culture de
Boumerdès, citées sur des sources histo-
riques, «ce site s’appelait Rusubikari à
l’époque romaine et fut un important
comptoir de négoce à l’époque des 
phéniciens en raison de sa prospérité». 
Durant l’époque islamique il portait le

nom de Mers Eddadjadj (Port-aux-
Poules). En 1225, ce pôle économique
d’importance fut l’objet d’une attaque
militaire de la part de Yahia Ben Abi
Ghania El Miourki, qui avait conduit une

importante révolte contre les Almohades,
en détruisant leurs villes et forts, dont
cette cité, qui fut dès lors ensevelie sous
le sable pour des siècles, avant sa mise à
jour en 2006.
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Les travailleurs de l’Entreprise des tracteurs agricoles (ETRAG)
d’Oued-Hamimime, dans la commune d’El Khroub dans la wilaya de
Constantine, ont organisé, dimanche, une marche en signe de protes-

tation contre une «mauvaise gestion de l’entreprise». Les protesta-
taires qui ont battu le pavé depuis le 4e km, à l’entrée sud-est de la
ville de Constantine jusqu’au cabinet du wali, sur environ 4km, ont
réclamé le départ du directeur général du complexe dont la gestion a
été qualifiée «d’irresponsable» avec «plus de 2000 tracteurs fabri-
qués et stockés». 
En grève depuis avril dernier pour dénoncer le mode de gestion de
cette entreprise qui a entraîné la «mévente des produits fabriqués
depuis 2013», les protestataires ont estimé «qu’à cette cadence, le
complexe risque de fermer ses portes». Les protestataires ont égale-
ment réclamé le versement des salaires du mois d’avril pour l’en-
semble des travailleurs. 
Selon les travailleurs, une réunion regroupant le chef de l’exécutif,
les responsable du complexe et les représentants du travailleurs a eu
lieu avant le Ramadhan et s’est soldée par une série de mesures
dont la plus importante était de «contacter le ministère de tutelle
pour dépêcher une commission d’enquête sur les lieux».
L’Entreprise de fabrication de tracteurs agricoles (Etrag) était
entrée en partenariat en 2012 avec l’Entreprise algérienne de distri-
bution de matériels agricoles (Pmat) et le groupe américain AGCO
Massey-Ferguson, pour la fabrication de tracteurs de marque amé-
ricaine (Massey- Ferguson).

Une production de plus de trois millions de quintaux de céréales,
toutes variétés confondues, est attendue à Constantine à la faveur
de la campagne agricole 2018-2019, a-t-on appris, dimanche, du
directeur des Services agricoles (DSA), Yacine Ghediri.
Ce volume de production est escompté sur une superficie totalisant
90 655 ha, contre 81 204 ha réservés à cette culture l’année précé-
dente, soit une hausse de 9451 hectares, a précisé le responsable.
Cette année, le blé dur représentera 60 % de la production globale
avec 1,5 million de quintaux prévus, tandis que le reste sera répar-
ti sur les autres variétés en l’occurrence le blé tendre, l’orge et
l’avoine, selon les prévisions établies par les services locaux de ce

secteur.  Ghediri a fait savoir dans ce même contexte que les condi-
tions climatiques favorables, notamment, la bonne pluviométrie
signalée entre octobre et mars derniers, qui a dépassé 600 mm, est
un facteur essentiel dans l’établissement des statistiques concer-
nant la céréaliculture.
Au total, 15 points de stockage seront mobilisés dans la wilaya par
la Coopérative des céréales et des légumes secs (CCLS), à travers
l’ensemble des communes, pour la collecte de cette production, a-
t-on souligné. Une production de prés de 3 millions de quintaux a
été recensée au titre de la récente saison agricole 2017-2018, a rap-
pelé la DSA.

Constantine
Les travailleurs de l’ETRAG dénoncent 
une «mauvaise gestion du complexe»

Production prévisionnelle
de plus de trois millions de quintaux de céréales

Oum El Bouaghi 
Réhabilitation 
et rénovation 
de 91 km 
de réseaux AEP
Une opération de
réhabilitation et de rénovation
de 91 km de réseaux
d’alimentation en eau potable
(AEP) a été lancée à travers
trois communes de la wilaya
de Oum El Bouaghi, a
indiqué, dimanche, le
directeur de l’unité de
l’Algérienne des eaux (ADE),
Abdelaziz Djarbelou. 
Le responsable a précisé que
cette opération de
réhabilitation et de rénovation
du réseau de distribution de
cette matière vitale concerne
les communes d’Aïn Beïda,
Aïn Kercha et Aïn Fakroun. 
Il a ajouté que le projet vise à
éliminer les fuites d’eau et les
«points noirs» à travers ces
réseaux, ainsi qu’à renforcer
l’approvisionnement en eau
potable de la population,
soulignant que le projet a
nécessité une enveloppe
financière de 36 millions de
dinars. Dans un autre registre,
la même source a révélé qu’un
réservoir d’eau d’une capacité
de 10 000 m3 est en cours de
réalisation dans la commune
d’Aïn Mlila (65 km à l’ouest
du chef-lieu de wilaya) et
devrait entrer en service «au
cours de la saison estivale»,
soulignant qu’il sera raccordé
au barrage d’Ourkis à Aïn
Fakroun, dans le but de
renforcer l’AEP des habitants
de cette collectivité locale.

Khenchela

Huit nouveaux établissements hôteliers
pour renforcer le secteur du tourisme

Le secteur du tourisme de la wilaya de Khenchela sera renforcé par huit nouveaux établissements hôteliers en cours 
de réalisation à travers plusieurs communes de la wilaya, a annoncé le directeur du tourisme et de l’artisanat.

Dans une déclaration
Zoubir Boukâabache a
indiqué que «les travaux

des infrastructures touristiques,
réparties à travers les
communes de Khenchela, El
Hamma, Remila, El Oueldja,
Chechar et El Mahmal,
affichent des taux
d’avancement divers»,
soulignant toutefois que les
chantiers de deux hôtels,
implantés dans la commune
d’El Hamma avancent «à un
rythme soutenu». Il a indiqué,
dans ce contexte, que ces
établissements hôteliers, d’une
capacité d’accueil globale de
l’ordre de 282 lits seront
«réceptionnés et mis en service
durant l’année 2020». En plus
de la création de plus de 400
postes d’emploi permanents
pour les jeunes de la région, ces
infrastructures, des hôtels et des
villages touristiques, sont
susceptibles de porter à 1091
lits la capacité d’accueil à
l’échelle locale et ce, à court et
moyen termes, a souligné le
même responsable. 

Le ministère de tutelle avait
donné son aval pour la
réalisation de 14 projets
d’investissement dans le
domaine du tourisme à
Khenchela, dont huit ont été
lancés en travaux, a assuré
Boukaâbache, notant «qu’un
projet est à l’arrêt pour des
litiges judicaires et cinq autres
n’ont pas encore été entamés
pour des problèmes
administratifs». Dans l’objectif
d’accompagner les investisseurs
dans la concrétisation de leurs
projets, la Direction du
tourisme et de l’artisanat de la
wilaya de Khenchela est
intervenue cette année auprès
de l’administration locale
(DAL) en vue de relancer deux
projets touristiques d’une
capacité totale de 270 lits. 
«La non-disponibilité
d’assiettes foncières consacrées
au secteur du tourisme, les
litiges judiciaires et le problème
du financement sont, entre
autres, les principaux facteurs
qui freinent le développement
de l’investissement dans le

domaine du tourisme dans la
wilaya de Khenchela», a
affirmé la même source.
Disposant d’un parc hôtelier de
six structures, d’une capacité

globale de 495 lits, la wilaya de
Khenchela, considérée comme
l’une des destinations
touristiques nationales réputée
pour ses zones montagneuses,

ses sources thermales et son
désert enregistre «un grand
déficit en matière
d’établissements hôteliers», 
a indiqué Boukaâbache. 
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Contrairement aux restos de la rahma
de Chlef qui sont tous subventionnés
par l’État, celui de Moulay Atba
Benatba, qui ouvre ses portes pour la
18e année consécutive à l’occasion
du mois de piété, est entièrement
financé par son propriétaire. Fidèle à
ses principes et aux traditions qu’il a
héritées de ses ancêtres, le propriétai-

re de cet établissement ainsi que l’en-
semble de son personnel et membres
de sa famille, dont les fils de
Abdelkader Bessayeh, offrent quoti-
diennement et dans des conditions
parfaites entre 200 et 300 repas com-
plets, chauds et de qualité par jour, à
consommer sur place ou à emporter.
Familles nécessiteuses, SDF et autres

jeûneurs de passage à Chlef, y com-
pris les travailleurs des sociétés
locales et étrangères, se bousculent
au moment de chaque f’tour afin de
prendre place dans la grande salle de
l’établissement pour rompre le jeûne
où accueil, sourire et ambiance leur
sont réservés par l’ensemble du per-
sonnel. «Il faut que nos invités se
sentent à l’aise ici, comme s’ils
étaient chez eux, parmi les leurs.
C’est pourquoi il est de notre devoir
en tant que musulmans en ce mois
béni, de piété et de pardon, de ne rien
laisser au hasard pour que notre
action soit parfaite. Non seulement
nous accueillons des jeûneurs d’ici,
mais également ceux qui sont de pas-
sage à Chlef et qui connaissent par-
faitement les lieux, comme les chauf-
feurs de bus ou de taxi, ainsi que
leurs passagers qui nous arrivent
presque de partout», explique
Moulay Atba. D’une superficie de
500 m2, cet établissement compte
outre la salle de restauration, des toi-
lettes, un espace de repos et une autre
salle de prière et un parking. Notre
interlocuteur ajoute qu’il souhaite
poursuivre cette action de bienfaisan-
ce et de solidarité avec les démunis,
même après le mois de Ramadhan.

La Caisse nationale d’assurance chômage (CNAC) a
formé, récemment, 102 cadres dans les domaines de la ges-
tion, de la finance, des ressources humaines et de la pro-
motion de l’emploi à l’échelle nationale, a-t-on appris, ce
mardi, à Mostaganem, du directeur général de ce disposi-
tif. Hammoudi Mohamed a indiqué, à l’issue d’une session
de formation dans les domaines sus-indiqués au profit de
34 cadres de 14 wilayas de l’Ouest et Sud-Ouest du pays
tenue à Mostaganem, que cette formation entre dans le
cadre d’une opération réorganisation de la Caisse nationa-
le d’assurance chômage visant à créer, au niveau local, de
nouveaux postes d’emploi et de nouvelles structures. 

Selon le même responsable, cette instance a organisé un
concours en interne, de promotion des cadres, pour occu-
per des postes de directeurs de section et de chefs de ser-
vice au niveau local, avant l’entame de ce programme de
formation scientifique et son renforcement en compétences
dans le domaine du management et celui de la gestion
administrative. «Cette formation, qui s’est tenue trois jours
durant, soit du 21 au 23 avril courant consécutivement
dans les wilayas d’Alger, Constantine et Mostaganem,
s’est organisée en trois ateliers pour la promotion de l’em-
ploi et l’assurance chômage et également dans les
domaines de la comptabilité,  de la finance, des ressources

humaines et de la gestion administrative», a-t-il souligné.
Au sujet de la décision de dégel des financements de cer-
taines activités, Hammoudi a expliqué que cette mesure
concerne uniquement les activités demandées au niveau
local et répond aux besoins exprimées par les communes et
les régions, en tenant compte d’un certain nombre de cri-
tères portant sur la rentabilité des petites et moyennes
entreprises (PME), leur maintien et leur pérennité. Dans ce
contexte, le même responsable a ajouté que la direction de
la CNAC a instruit les agences locales d’effectuer un
recensement des activités ciblées par cette décision avant
d’annoncer préalablement la leur dégel.  

Chlef

Un restaurant de la rahma 
pas comme les autres

Mostaganem
Formation par la CNAC de plus de 100 cadres dans les domaines

de la gestion, la finance et la promotion de l’emploi

Relizane
Moins d’un fellah sur trois 
est affilié à la CASNOS
Abid, directeur de la Casnos de la wilaya de Relizane,
nous expliquera le déroulement de la procédure : 
«Dans le langage des assurés de la Casnos, sont appelés
des sociétaires : l’opération commencera par calculer le
nombre total des sociétaires qui sont des agriculteurs.
Puis en collaboration avec la Chambre d’agriculture
laquelle va nous donner son fichier, on va envoyer des
invitations aux fellahs pour les sensibiliser à propos des
nouvelles procédures et les avantages à pouvoir en tirer,
on voudrait une couverture sociale pour toutes les
catégories de la société.» À propos des 90% de fellahs
qui ont adhéré, il dira : «Généralement, ils sont mixtes :
c’est un fellah, mais de l’autre côté, il a une Sarl dans
le domaine de l’agriculture, de l’importation ou de la
transformation. Sur les 19 925 fellahs recensés, et
d’après le secrétaire de la Chambre d’agriculture,
Nasreddine Boukhris, il y a 2630 cartes de fellah à
Relizane, mais à notre niveau, à la Casnos de la wilaya
de Relizane, notre fichier signale 3637 affiliés qui
payent une ou deux fois leurs cotisations puis
s’évaporent dans la nature. Parmi eux, seulement 3500
ont la carte, donc qui sont à jour : ce sont généralement
des retraités. Ceci pose également la question autour du
chiffre avancé de 19 925 fellahs. Relizane compte bien
plus de fellahs que ce chiffre. À l’échelle nationale, et
selon des déclarations officielles, il y a à peu près 3%
de vrais ‘simples’ fellahs qui ont une couverture sociale
mais maintenant que l’ordonnance médicale fait 5000
DA, à combien reviendrait la couverture d’une maladie
chronique ? Et c’est justement le but de la sécurité
sociale. Les cotisations sont obligatoires, elles
favoriseront la solidarité entre les générations.» 
À souligner qu’un délai est fixé pour adhérer à cette
formule. «La déclaration au niveau national est fixée au
31 janvier, mais pour bénéficier de tous les avantages,
les fellahs doivent se présenter avant le 31 mars de
chaque année».

lechodalgerie-dz.comwww.

Oran

Coupures d’eau potable dans plusieurs
nouvelles cités d’habitation

Plusieurs nouvelles cités d’habitation et des communes
de la wilaya d’Oran enregistrent une coupure d’eau ces
dernières 36 heures dues aux travaux de maintenance

obligatoire des stations de dessalement de l’eau de mer.

A insi les cités 2700 loge-
ments, 1300 logements
AADL d’Aïn El Beïda, la

nouvelle cité de Belgaïd et les com-
munes de Misserghine et Boutlélis
enregistrent une coupure d’eau
depuis jeudi dernier, a-t-on constaté.
Le directeur de wilaya des res-
sources en eau a déclaré qu’une per-
turbation en alimentation d’eau
potable est relevée actuellement à
cause des travaux de maintenance
obligatoire des stations de dessale-
ment de l’eau de mer d’El Mactaa,
Kahrama d’Arzew et Chatt El Hilal
d’Aïn Témouchent. L’opération de
maintenance des stations a affecté

l’alimentation des populations en
eau potable. A noter que les dites sta-
tions de dessalement de l’eau de mer
alimentent la wilaya d’Oran en 430
000 m3 d’eau/jour dont 300 000 m3

de la station d’El Mactaa, 120 000
m3 de Chatt Hilal d’Aïn Témouchent
et 50 000 m3 de Kahrama d’arzew. 
Djelloul Tarchoune a indiqué que
l’alimentation en eau potable se réta-
blira progressivement, soulignant
que la quantité d’eau réservée à la
wilaya d’Oran des trois stations de
dessalement de l’eau de mer a
atteint, dimanche, 513 000 m3 dont
496 000 m3 programmés pour distri-
bution.
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La région de Ghardaïa disposera avant la fin de l’année
en cours d’un centre de désintoxication dédié à aider les
toxicomanes à reprendre une vie normale, a-t-on appris,
ce lundi, du directeur de santé et de la population (DSP)
de la wilaya. Située à proximité de l’hôpital psychia-
trique en cours d’achèvement, cette structure sanitaire en
réalisation pour plus de 143 millions de dinars, selon les
normes universelles, est un établissement hospitalier spé-
cialisé dans la prise en charge des toxicomanes désirant
mettre un terme à leur dépendance, a précisé Ameur
Benaïssa. «Sachant que la toxicomanie, de par ses symp-

tômes pathologiques et son traitement, est définie par
l’OMS comme maladie mentale, ce centre de désintoxi-
cation a été circonscrit près de l’hôpital psychiatrique»,
a-t-il expliqué. Ce centre accueillera des toxicomanes
aux différentes drogues et aux psychotropes, selon des
critères d’admission bien établis par les praticiens spé-
cialisés avec « un programme de désintoxication résiden-
tiel» et un traitement médical de confort contre les symp-
tômes de sevrage, a ajouté le DSP. Le traitement est pres-
crit en fonction du produit ayant causé l’intoxication
avec une assurance d’une confidentialité totale à ses

malades, a-t-il indiqué. Le centre dispose de quatorze
chambres de soins résidentiels de désintoxication, d’une
unité d’accueil propre, d’un espace pour soins et obser-
vation ainsi qu’un espace dédié au soutien psychologique
des patients et à la psychothérapie de groupe et indivi-
duelle, selon la fiche technique. Le secteur de la santé a
bénéficié également dans la wilaya d’un hôpital de 240
lits et un hôpital psychiatrique de 30 lits à Ghardaïa, deux
hôpitaux à Guerrara (120 lits) et Berriane (60 lits) dont
les travaux de réalisation sont en cours d’achèvement, a
fait savoir Benaïssa. 

Ghardaïa 

Le centre de désintoxication réceptionné 
avant la fin de l’année

El Oued 

La phœniciculture dans le Ghaout, 
un véritable patrimoine agricole et touristique

Le système traditionnel des «Ghaout» en usage regard de ses spécificités naturelles, est unique et bénéficie d’un classement 
par la FAO (Organisation mondiale pour l’agriculture et l’alimentation) en 2011 comme patrimoine agricole 

et un repère touristique qui gagnerait à être préservé.

Le Ghaout, ou pyramide inver-
sée, est non seulement un mode
cultural efficace, mais aussi un

site touristique par excellence, que ce
soit pour le tourisme intérieur
qu’étranger, au vu de ses caractéris-
tiques singulières reflétant le génie de
ses concepteurs qui ont permis l’émer-
gence de palmeraies verdoyantes et
source vivrière pour la population,
dans un espace géographique saharien,
aride et hostile, mais aussi le dévelop-
pement d’une variété de datte de haute
qualité connue sous l’appellation de
«Baâli». Il se présente sous forme de
dépression déblayée de manière tradi-
tionnelle (avec des couffins de paille et
des bêtes de somme) au milieu de
dunes de sable à une profondeur attei-
gnant les 20 mètres pour un diamètre
de 80 à 200 mètres, selon le président
de la Chambre de l’agriculture de la
wilaya. L’objectif étant d’aménager un
espace pour la plantation du palmier à
un niveau assez bas permettant à ses
racines de se rapprocher de la nappe
phréatique pour y puiser et absorber
directement ses besoins en eau, sans
devoir recourir à l’irrigation, a expli-
qué Bekkar Ghemmam Hamed. Cette
technique phœnicicole ancienne offre
aussi l’avantage, en plus d’une écono-
mie en matière de mobilisation des
eaux d’irrigation, de libérer l’agricul-
teur d’une tâche contraignante pour se
consacrer à d’autres occupations, ne
restant plus dans le processus cultural
du palmier que les opérations d’élaga-
ge et de pollinisation au printemps et
la cueillette des dattes en automne.
L’Organisation de la FAO a appelé, par
le biais de son bureau à Alger et ses
nombreuses visites de travail, au titre
de la Coopération Algérie-FAO, à la
réhabilitation du «Ghaout» pour le
sauvegarder et ce, à travers un pro-
gramme d’appui et d’orientation des

agriculteurs, a fait savoir Ghemmam
Hamed. 

Craintes pour les Ghaout 
de la baisse de la nappe

phréatique

Pour leur part, plusieurs exploitants de
Ghaout ont interpellé à travers des cor-
respondances les autorités administra-
tives concernées pour protéger ce sys-
tème agricole ancien des risques que
lui fait peser l’attribution de terres
agricoles en proximité, dans le but de
préserver la nappe phréatique sur
laquelle repose principalement le sys-
tème du Ghaout et d’éviter la soif et la
perte de ses palmiers. Des promesses
leur ont été données dans le sens de
l’étude de leurs préoccupations pour
un règlement pratique de cette ques-
tion, a soutenu le même responsable. 
Dans ce contexte, le président de l’as-
sociation «El Waha pour le Ghaout
Baâli», Ahmed Boudissa, propriétaire
de Ghaout dans la région de Sendrous,
dans la commune de Nakhla (20 km
Sud d’El Oued) où se trouve le plus
grand nombre de ces Ghaout (69), a
fait part de la menace qui pèse sur ce
système d’exploitation agricole
typique. Il évoque principalement la
création d’exploitations agricoles à
proximité, accompagnée du forage de
plusieurs puits d’irrigation qui ont
entraîné une baisse du niveau de la
nappe phréatique d’où puisent les pal-
miers du Ghaout leurs besoins en eau.
L’association appelle pour cela à l’ap-
plication des clauses de l’arrêté de
wilaya portant protection des palme-
raies de Ghaout, notamment dans la
région de Sendrous, faisant d’elles des
sites «préservés» et les mettant à l’abri
de l’accroissement des cultures saison-
nières ayant nettement affaibli la

nappe phréatique, a-t-il ajouté. De son
côté, Khelifa Gaïd, chercheur dans le
domaine du patrimoine, a estimé le
nombre de Ghaout à quelque 9600 au
lendemain de l’indépendance, avant
qu’il ne tombe actuellement à près de
2600, soit une perte d’au moins 7000,
du fait de plusieurs facteurs, dont le
phénomène de la remontée des eaux,
les négligences et la transformation de
certains de ces lieux de culture en
décharges sauvages. 
La Direction des services agricoles
(DSA) a fait état, pour sa part, de
mesures de soutien et de facilitation
mises à la disposition des agriculteurs
désireux d’aménager des Ghaout, afin
de relancer l’activité et de valoriser ce

patrimoine agricole. S’agissant des
exploitations agricoles créées à proxi-
mité de Ghaout, ce sont des cas «iso-
lés» et que la commission technique
chargée du cadastre du foncier agrico-
le relève des collectivités (daïra et
commune), a expliqué la source en
précisant toutefois que les services de
la DSA ont toute latitude d’émettre des
réserves en cas d’enregistrement
d’agressions sur les zones de concen-
tration des Ghaout. 
La FAO a classé en 2011 le Ghaout
comme patrimoine agricole universel
en tant que système ingénieux, au vu
de ce qu’il représente comme intérêt
historique, socioéconomique et cultu-
rel d’intérêt mondial. 

Djelfa 
Saisie de plus de deux quintaux de viandes blanches impropres à la  consommation 

Une saisie de plus de deux quintaux de viandes
blanches impropres à la consommation a été réalisée par
la brigade de  l’ordre public de la daïra d'El Idrissia (à
100 km au nord de Djelfa),  a-t-on appris, ce lundi,
auprès du chargé de la cellule de communication de la
sûreté de wilaya. Selon le commissaire de police Fités

Saâd, l’opération a été réalisée  durant la semaine en
cours suite à une patrouille de contrôle ordinaire au
niveau du marché hebdomadaire de la ville d’El
Idrissia, où cette viande  était exposée à la vente par
deux personnes trentenaires, est-il signalé. La viande a
été soumise à un contrôle du médecin vétérinaire char-

gé du  bureau d’hygiène et de la santé de ladite daïra qui
a attesté qu’elle était «impropre à la consommation
humaine» suite à quoi elle a été détruite en présence des
membres de la commission mixte  concernée, avec
constitution d’un dossier judiciaire à l’encontre des
contrevenants, a-t-on ajouté de même source.
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L’iPhone XR 2 arriverait 
en deux nouveaux coloris
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Avec Portals, Google réinvente la navigation sur Internet

Yolo, une application qui privilégie l’anonymat et qui
cartonne chez les adolescents américains mérite un petit
clin d’œil. Un phénomène qui mérite quelques
explications et précautions. Ce n’est pas forcément une
bonne nouvelle : Yolo, une nouvelle application qui
permet d’envoyer des messages anonymes sur Snapchat,
cartonne aux États-Unis et au Royaume-Uni, tout
particulièrement chez les adolescents. Mais cela n’est pas
sans risque, faisant craindre une augmentation des propos
haineux et du cyber-harcèlement. C’est une surprise dans
le monde des applications : tout récemment sortie sur
l’Apple Store, l’application Yolo est arrivée n°1 des
téléchargements aux États-Unis et au Royaume-Uni
seulement une semaine après sa sortie. Yolo permet
d’envoyer des messages anonymes sur Snapchat. Elle a
été développée par une toute jeune start-up, Popshow,
dirigée par le Français Grégoire Henrion. Et celui-ci
s’étonne du grand succès de Yolo : «Ce n’était pas censé
être un succès. C’était juste un projet lancé pour
apprendre. Postons ça sur l’App Store et on verra
comment les gens réagiront». Et de rajouter : «Nous n’en
avons pas cru nos yeux quand l’application est arrivée
numéro 1». Yolo peut se rajouter sur les stories et les
snaps de Snapchat. En rajoutant l’application, une fenêtre
«Envoyez-moi des messages anonymes» est rajouté. 
Une fois cette fonctionnalité repérée par un autre usager,
celui-ci peut faire le choix d’envoyer un message
anonyme ; si jamais la personne à l’origine de la requête
initiale décide d’y répondre, le message est publié. 
Le site TechCrunch indique que Yolo a trouvé un franc
succès auprès des adolescents, les plus gros

consommateurs de Snapchat. Toutefois cela inquiète des
associations comme la National Society for the
Prevention of Cruelty to Children : «Les applications
comme Yolo qui permettent d’envoyer des commentaires
anonymes pourraient être détournées pour envoyer des
messages injurieux et troublants». Il faut dire qu’il y a eu
des précédents dans ce domaine : par le passé, un réseau
social comme Ask.fm avait été très critiqué après
plusieurs suicides d’adolescents. Lui aussi avait misé sur
l’anonymat. Yolo espère éviter le problème avec son
message sur les conditions d’utilisation : «L’application
n’a aucune tolérance pour les contenus choquants et
utilisateurs offensants».

Bien que l’iPhone XR ne soit pas
aussi haut de gamme que les iPhone
XS et XS Max, il se distingue par
ses coloris, bien plus tape-à-l’œil
que ceux des autres iPhone. Et si
c’est le genre d’options que vous
appréciez, sachez que l’iPhone XR
2 pourrait vous intéresser. Selon un
rapport de Mac Otakara, l’iPhone
XR 2 pourrait être décliné par
Apple en deux nouveaux coloris.
Seraient ajoutés à la liste déjà plutôt

fournie des options Vert et
Lavande. Celles-ci viendraient
cependant remplacer deux coloris
existant, les Corail et Bleu. Le
rapport ne précise pas pourquoi ces
deux coloris disparaissent.
L’explication la plus logique étant
qu’ils se vendent moins que les
autres. Les coloris peuvent sembler
n’être qu’une option plutôt
insignifiante mais par le passé, nous
avons pu vérifier qu’elle avait toute

son importance. Le lancement de
l’iPhone finition or rose, créé pour
le marché chinois, en est un parfait
exemple. Outre ces deux nouveaux
coloris, de précédentes rumeurs
faisaient état que cet iPhone XR 2
pourrait aussi embarquer un module
double capteur, de quoi le rendre
plus attirant encore pour celles et
ceux qui ne souhaiteraient pas
débourser les 1 000€ demandés
pour les versions haut de gamme.

Une nouvelle façon de naviguer sur Chrome Canary avec
Portals pourrait bien révolutionner la navigation sur le web
tels que nous la connaissons. Il y a du nouveau du côté de
Google Chrome qui concerne plus spécifiquement le système
de navigation. En effet, la firme de Mountain View vient
d’introduire une nouvelle technologie baptisée Portals, qui
devrait permettre une expérience de navigation bien plus
agréable et fluide sur Google Chrome. Google a décidé
d’améliorer l’expérience utilisateur sur Chrome Canary. Dans
cette perspective, la firme de Mountain View a introduit une
nouveauté technologique qui semble être une alternative à
l’utilisation d’iframes : il s’agit de Portals, qui devrait
permettre plus de fluidité sur Chrome. Voici ce que cela va
changer : avec le système iframe, au moment d’intégrer un
dispositif multimédia d’une plateforme comme par exemple
une vidéo dans une autre, il fallait le placer entre deux balises
iframe. Et pour avoir accès à l’ensemble des fonctionnalités de
l’élément multimédia, il faut ouvrir une page vers le site dont
il émane. 
Les balises portals ont l’avantage d’une plus grande simplicité
que ce système : ainsi, il semble possible de pouvoir naviguer
entre deux sites tout en restant sur la même page, et tout cela

sans latence. Pour la firme de Mountain View, les balises
portals sont comme les balises iframe, à la différence que vous
pouvez naviguer avec elles. Google a ainsi fait une
démonstration pour appuyer ses dires ; celle-ci montre que
vous pouvez vous rendre sur un autre site web, mais aussi
revenir directement sur la page d’où vous venez. En fait, les
balises portals fonctionnent comme un portail entre les deux
sites web sur lesquels vous vous rendez. Ces balises donnent

la possibilité au site dont vous provenez de faire un partage
des informations avec le site sur lequel vous vous orientez.
Pour l’instant, la firme de Mountain View a lancé l’API pour
les portal de manière expérimentale sur Google Chrome
Canary. Il s’agit d’une version de Chrome qui est
spécifiquement destinée aux développeurs. Et si ces derniers
sont convaincus, ces balises portals pourraient bien être
accessibles au plus grand nombre.

Il y aura de la nouveauté pour la
prochaine version de Windows 10. 
En effet, Microsoft a décidé de franchir
un nouveau cap pour remplacer les mots
de passe. Grâce à une clé de sécurité
physique FIDO2, il sera désormais
possible de s’en passer. C’est Yogesh
Mehta, cadre chez Microsoft, qui l’a
annoncé sur le forum de la firme : 
«Avec la certification FIDO2 de
Windows Hello, Microsoft rapproche les
800 millions d’utilisateurs de Windows
10 d’un monde sans mots de passe». 
Ces mots de passe laisseront ainsi la
place à une clé de sécurité physique
FIDO2. On retrouvera cette certification
spécifique avec la prochaine mise à jour

de Windows 10 qui aura lieu courant
mai. De même, les PC Windows 10
vendus à partir de cette date porteront un
logo FIDO2. Il s’agit donc de se servir
de la clé de sécurité pour se connecter à
un compte en ligne via Windows Hello.
Il s’agit là du système d’authentification
sur PC de Microsoft. Et les services
compatibles sont nombreux :
Outlook.com, Office 365, Skype,
OneDrive, Cortana, Microsoft Edge,
Xbox Live sur PC, mais aussi Microsoft
Store, Google Chrome et Mozilla
Firefox. A noter que Windows Hello
n’est pas réservé à la reconnaissance via
identification biométrique. Quant à la clé
FIDO2, elle est munie d’une puce

unique qui permet donc de sécuriser un
compte. Et désormais, l’authentification
par clé physique est nativement intégrée
à Windows Hello. La manip est plutôt
simple pour que le dispositif fonctionne,
puisqu’il faut simplement enregistrer la
clé sur le site de Microsoft grâce à son
code PIN. Vous avez ensuite accès à vos
comptes en ligne. Microsoft croit au
potentiel de sa clé FIDO2, comme l’a
indiqué Yogesh Mehta : «Nous
encourageons les entreprises et les
développeurs de logiciels à créer un
avenir sans mot de passe et à
commencer dès aujourd’hui par la prise
en charge de solutions de remplacement
comme Windows Hello».

� Détective Pikachu fait déjà
tomber quelques records 
de rentabilité

Les films adaptés
de jeux vidéo ont
bien du mal à
rencontrer le
succès. Ceci
malgré le fait que
les jeux vidéo
proposent le plus
souvent un
scenario et un
univers très riches.
Et malgré le fait
que les castings
soient souvent de
très bonne qualité.
Il se pourrait pourtant que Pokémon : Détective Pikachu parvienne à
tirer son épingle du jeu. Le film est sorti la semaine dernière dans de
nombreux pays du globe et il a déjà fait tomber quelques records.
Pokémon : Détective Pikachu a ainsi rapporté pas moins de 58
millions de dollars durant son premier week-end d’exploitation,
réalisant ainsi le plus gros week-end pour une adaptation de jeu vidéo.
Le précédent record était détenu par Lara Croft : Tomb Raider, avec
Angelina Jolie, sorti en 2001, qui avait amassé 47,7 millions de
dollars. Il se pourrait aussi que le film devienne l’adaptation
cinématographique d’un jeu vidéo la plus rentable de tous les temps,
du moins en Amérique du Nord. Les critiques sont, pour la grande
majorité, très positive. Les raisons ne manquent pas pour aller voir ce
Pokémon : Détective Pikachu, si ce n’est pas déjà fait, bien entendu.
On comprend aussi maintenant mieux pourquoi une suite a déjà reçu
le feu vert de la part des studios. Le producteur du film avait même
évoqué l’idée d’un Univers Cinématographique Pokémon. 

FIDO2 : Microsoft va se passer des mots de passe avec Windows Hello

Découvrez l’application Yolo, 
un gros succès outre-Atlantique
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Les personnes opérées de l’appendicite auraient trois fois plus de
risque de développer la maladie de Parkinson, selon une récente
étude américaine. Si l’on vous a opéré de l’appendicite lorsque
vous étiez plus jeune, vous pourriez avoir plus de chances de
développer la maladie de Parkinson. Des chercheurs des hôpitaux
universitaires de Cleveland (Etats-Unis) ont établi un lien entre
cette opération courante et l’occurrence de cette pathologie
neurodégénérative. «Récemment, la recherche sur la cause de la
maladie de Parkinson s’est concentrée sur l’alpha-synucléine, une
protéine présente dans le tractus gastro-intestinal au début du
développement de la maladie», explique le Dr  Sherriff, auteur
principal de l’étude. «C’est pourquoi les scientifiques du monde
entier se sont penchés sur le tube digestif, appendice compris, afin
de trouver des indices sur le développement de Parkinson».
Néanmoins, les précédentes études avaient abouti à des résultats
«incohérents». Certaines n’ont pas établi de lien entre Parkinson et
l’appendice, d’autre ont abouti à un résultat opposé. C’est le cas
d’une étude d’octobre 2018 : après avoir examiné les données
d’1,6 million de suédois, des chercheurs avaient découvert que
l’appendicectomie diminuerait le risque de Parkinson d’environ
20 %. Face à ces contradictions, l’équipe du Dr  Sherriff a tenu à

mener une étude de plus grande ampleur. Elle a donc analysé les
dossiers de santé d’environ 62 millions de patients, soignés dans
26 systèmes de santé différents. Parmi eux, 488 000 se sont fait
retirer l’appendice. Et 0,92 % de ces personnes opérées ont
développé la maladie de Parkinson, au moins six mois plus tard.
Alors que seulement 0,29 % des patients n’ayant pas subi
d’appendicectomie on connu le même sort. Autrement dit, le
risque a été multiplié par trois chez les personnes opérées de
l’appendicite. Et cela quel que soit le sexe, l’âge ou l’origine
ethnique du patient. «Nous avons constaté une augmentation de la
prévalence de la maladie de Parkinson chez les patients avec des
appendicectomies, ce qui suggère une corrélation entre les deux»,
explique le Dr   Mohammed Sherriff, auteur de l’étude. Il rappelle
cependant qu’aucun lien de causalité n’a été établi. Selon lui, les
résultats de ces travaux ne doivent donc pas vous dissuader de
vous faire retirer l’appendice. «Des recherches supplémentaires
sont nécessaires pour confirmer ce lien, et pour mieux comprendre
les mécanismes en jeu», ajoute le professeur. A ce stade, les
chercheurs ignorent encore si c’est l’inflammation de l’appendice,
ou le fait de le retirer, qui augmenterait les risques. «Pour l’instant,
le traitement de l’appendicite qui prédomine est chirurgical, et cela

doit rester le cas jusqu’à ce que des travaux complémentaires
soient réalisés. Ces résultats doivent être présentés le 20 mai, lors
du congrès annuel de la Digestive Disease Week, en Californie».

Mauvaise nouvelle pour les adorateurs de grasses
matinées, il semblerait qu’un sommeil de trop longue
durée soit une très mauvaise idée pour votre santé. 
Le sommeil étant indispensable à la bonne récupération
des capacités physiques et psychiques du corps, il est
bien entendu synonyme de bonne santé. Il est vrai
qu’après une semaine chargée, ou un week-end bien
arrosé, le premier reflexe est de se jeter dans les bras de
Morphée pour se reposer. Cependant, selon une étude

américaine de l’Université du Colorado, des
scientifiques ont prouvé que cette (mauvaise) habitude
ne ferait en réalité qu’aggraver les choses. Trop dormir
serait même dangereux pour notre santé. Profiter de son
week-end pour rattraper son sommeil perdu la semaine
est un reflexe normal, notamment chez les actifs de
moins de quarante ans, habitués aux couchers tard et
aux levers tôt. On le sait, le manque de sommeil est
mauvais, et a un impact immédiat sur notre organisme.
Ce qui augmente le taux de glycémie d’une part, qui se
traduit par un gain de poids quasi inévitable. Sans
oublier les problèmes cardiovasculaires probables. 
Ce qu’on savait moins, c’est que trop de sommeil serait
tout aussi nuisible. Selon des chercheurs de la Keely
University, trop dormir (plus de 9 heures par nuit)
augmenterait également les risques cardiovasculaires
par rapport aux personnes ayant une durée de sommeil
«normale». En réalité, il n’existe pas de durée idéale
pour une nuit, car le nombre d’heures de sommeil est
propre à chacun. Cependant, la moyenne pour un adulte
est de 8 heures. Nombreux sont ceux qui ne s’en
contentent que de six, et ceux qui en ont besoin de dix.
Il est donc essentiel de garder un rythme identique
toute la semaine. L’idéal serait d’opter pour des nuits
de 7 heures et de se coucher tous les soirs à la même
heure, week-end inclus.

Le lien entre la maladie de Parkinson et l’appendicite établi

� L’excès de graisses saturées peut atteindre 
le cerveau et déclencher des dépressions

Les découvertes sur les effets secondaires de la junk food sur le corps
humain n’ont pas fini d’être alarmantes. Une étude de l’université de
Glasgow vient de découvrir que la graisse saturée s’infiltre dans notre
cerveau via le système sanguin, ce qui déclenche, à terme, des épisodes de
dépression. En effet, après avoir pénétré le cerveau, la graisse saturée a un
impact sur la partie qui contrôle les émotions – l’hypothalamus – et accroît
les symptômes dépressifs. D’après l’étude, souffrir d’obésité est un facteur
additionnel menant à la dépression, et le régime riche en graisse saturée est
en cause. Les chercheurs estiment également que les antidépresseurs sont
moins efficaces sur les personnes souffrant d’obésité et espèrent que leur
étude changera la façon dont les individus obèses ou en surpoids sont traités.
Pour parvenir à ces conclusions, les chercheurs ont effectué des tests sur des
souris en les nourrissant à 60% de graisses saturées et non saturées. Ils ont
trouvé qu’une partie des graisses – les acides gras saturés – entrait dans le
cerveau via le système sanguin. Le professeur George Baillie, de l’université
de Glasgow, a déclaré que cela confirme qu’une bonne santé mentale passe
par un régime sain et équilibré. «Nous consommons souvent de la nourriture
grasse pour nous réconforter, car c’est vraiment bon au goût, néanmoins, sur
le long terme, ça affecte notre moral de façon négative. Bien sûr, quand vous
vous sentez au plus bas, vous vous faites plaisir avec des produits plus gras,
mais ils vont consolider vos sentiments négatifs», a-t-il expliqué. Manger
sainement, au contraire, aide, selon lui, ceux qui souffrent d’un mal-être à se
sentir mieux. «Nous savons tous que réduire l’apport de gras a de nombreux
bienfaits sur le physique, mais, ce que notre étude montre, c’est que ça rend
également plus heureux. En plus de cela, comprendre les types de graisses,
comme l’acide palmitique, qui sont plus susceptibles de s’infiltrer dans le
cerveau et affecter des régions clé, informera beaucoup plus les gens sur la
façon dont leur régime peut affecter leur santé mentale», a ajouté le
professeur Baillie.

Certains scientifiques prétendent que
le QI ne cesse de diminuer dans les
pays occidentaux. Pourtant les
preuves manquent pour affirmer cette
thèse. Une étude norvégienne relance
le débat et met en cause
l’environnement. Vous êtes moins
intelligents que vos parents et vos
enfants le seront encore moins que
vous. C’est en substance l’idée
répandue par une minorité de
scientifiques depuis quelques années.
Selon eux, le QI des populations
occidentales ne cesserait de diminuer
ces dernières décennies dans les pays
développés. Et une nouvelle étude
publiée le 11 juin dans la revue
américaine PNAS (Compte rendus
de l’académie américaine des
sciences) abonde une nouvelle fois
dans ce sens, bien que les résultats ne
soient pas généralisables. Selon les
auteurs de cette étude, deux
économistes scandinaves, le QI des
hommes norvégiens nés entre 1962
et 1991 baisse d’année en année. 
Un phénomène qu’ils attribuent à des
facteurs environnementaux tels que
le «déclin des valeurs
éducationnelles», la «dégradation des
systèmes éducatifs» ou encore la
«dégradation de la nutrition et de la
santé». Mais au-delà de ces causes,
une question de fond se pose: notre
intelligence est-elle réellement sur le
déclin?

«Flynn effect» versus 
«negative Flynn effect»

Cette idée trouve son origine dans les
travaux de James Flynn. 
Ce professeur émérite en sciences
politiques à l’Université d’Otago en

Nouvelle-Zélande étudie depuis les
années 1980 le niveau d’intelligence
des populations. D’après lui, le score
au test de QI aurait augmenté d’un
peu plus de 3 points par décennie
entre les années 1930 et 1980 dans la
population américaine. 
Ce phénomène, nommé le «Flynn
effect», a été retrouvé dans une
trentaine de pays sur tous les
continents et fait l’unanimité dans la
communauté scientifique.
Il s’explique assez facilement.
«L’amélioration de la santé, de la
nutrition et de l’éducation au cours
de cette période explique que l’on ait
gagné des points de QI», commente
Franck Ramus, directeur de
recherche en sciences cognitives au
CNRS et à l’École normale
supérieure à Paris. Mais voilà, depuis
quelques années, une poignée de
chercheurs tentent de prouver que la
tendance s’inverse. Selon eux, le
«Flynn effect» aurait laissé sa place
au «negative Flynn effect», une thèse
selon laquelle le QI baisse dans les
pays occidentaux depuis les années
2000.

À l’origine du «negative 
Flynn effect», un chercheur

raciste et eugéniste

L’un des chefs de file de cette théorie
est Richard Lynn, un psychologue
britannique connu pour ses idées
racistes et eugénistes. Dans les
années 1990, il soutenait par exemple
l’idée que plus la couleur de peau
d’une population est foncée, plus son
niveau moyen d’intelligence est
faible. En avril 2017, il va jusqu’à
confier au journal suisse Le Temps

que «seules Marine Le Pen et la
Hongrie ont compris que les migrants
venant d’Afrique et du Moyen-Orient
ont une intelligence limitée». Ainsi,
d’après lui, l’arrivée de migrants
provoquerait une baisse du QI dans
les pays occidentaux qui les
accueillent. Des propos qu’il diffuse
largement lors de conférences dans
les milieux américains d’extrême
droite. Et c’est dans le but de justifier
«scientifiquement» ses théories que
Richard Lynn mène des recherches
sur l’évolution du QI dans les pays
occidentaux.

Des études peu fiables

Mais il n’est pas le seul à s’intéresser
au QI. Entre 2005 et 2013, une
dizaine d’études menées par
différents chercheurs ont été publiées
sur le sujet. Certaines mettent en
avant une baisse du QI dans les pays
scandinaves, la Grande-Bretagne et
en Australie. Mais voilà, ces études
mesurent le QI grâce à des tests très
différents les uns des autres. 
Une hétérogénéité qui ne permet pas
de tirer des conclusions sur une
baisse générale de l’intelligence. 
À l’inverse, d’autres études semblent
indiquer que le QI des Américains
continue de progresser. En 2013 puis
en 2015, Richard Lynn et Edward
Dutton, un anthropologue
britannique, publient successivement
deux études qui pointent une baisse
du QI en Finlande et en France.
Malgré des limites méthodologiques
importantes (le recours à des tests
non validés pour l’une, un effectif
insuffisant pour l’autre), les deux
hommes évoquent dans les deux cas

l’influence négative de l’immigration
et le dysgénisme, une théorie selon
laquelle les personnes moins
intelligentes se reproduiraient
davantage que celles intelligentes.

Le QI ne baisse pas, 
il augmente moins rapidement

Au milieu de ces approximations
scientifiques brandies à des fins
idéologiques, existe-t-il des études
fiables qui s’intéressent à l’évolution
du QI ? «Les données des études sont
assez disparates, c’est pour cela que
les méta-analyses sont indispensables
pour tirer des conclusions plus
globales», explique Franck Ramus.
Parce qu’elles examinent les résultats
et la méthodologie d’un grand
nombre d’études, les méta-analyses
constituent l’un des meilleurs
niveaux de preuve scientifique.
Et justement, en 2015, des
chercheurs ont compilé les résultats
de 271 études sur le QI réalisées
entre le début du XXe siècle et les

années 2010. Leurs conclusions,
publiées dans la revue Perspectives
on psychological science, ne vont pas
dans le sens d’une baisse de
l’intelligence au niveau mondial. 
«Le score du QI ne diminue pas, il
augmente juste plus lentement
qu’avant», explique Franck Ramus.
Et rien d’alarmant à cela d’après le
chercheur. «Le plafonnement du QI
était attendu, indique-t-il. Comme
pour la taille ou les performances
sportives, l’espèce humaine est en
train d’atteindre les limites de son
intelligence». Pour l’heure, aucune
donnée scientifique ne permet
d’attester la réalité d’une baisse de
l’intelligence dans les pays
occidentaux. «.Je trouve
irresponsable de faire paniquer toute
la population sur des données qui
sont peu concluantes. Si on accumule
sur 10 ou 20 ans des données
supplémentaires au niveau mondial
on pourra dire si le QI se stabilise ou
non. Pas avant», insiste Franck
Ramus.

Animée par Dr Neïla M.

Trop dormir serait dangereux
pour la santé
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20e Festival culturel européen en Algérie

Bonne prestation,
à Alger, du trio suédois «HOF»

Le trio suédois «HOF», soutenu par le percussionniste algérien Youcef Grim a enchanté,
dimanche soir, le public algérois, peu nombreux, avec une série de compositions,

conçues dans un brassage culturel qui prône l’échange et le rapprochement entre les peuples.

A ccueilli à la salle Ibn Zeydoun de
l’Office Riadh El Feth (Oref), le
trio «HOF», programmé dans le

cadre du 20e Festival culturel européen
ouvert vendredi dernier, répond à l’acro-
nyme formé par les initiales des noms de
musiciens qui le composent : Anders Von
Hofsten au clavier, Oile Linder à la guita-
re et à la percussion et Fredrik Gille à la
percussion. Les musiciens, issus de la
capitale Stockholm, ravis du soutien de
Youcef Grim qui s’est entouré d’une
variété de percussions, ont interprété une
dizaine de pièces, tirées de l’album
Cosmic Lullabies (2016) d’Anders Von
Hofsten et des inédits de Oile Linder qu’il
a l’intention de sortir en 2019 dans un
album qui s’intitule «Kasta loss».
Rendues dans l’anglais ou le suédois, les
pièces entonnées ont été montées sur des
mélodies conçues dans le registre de la
Soul Music, avec des arrangements jazz et
des rythmes binaires ou ternaires, regrou-
pant ainsi, plusieurs cultures allant de
l’Oriental, au Flamenco, passant par les
cadences sud-américaines, à l’instar de la
samba, la bossa nova, le boléro ou encore
la rumba. Durant près de 75 mn, le trio
devenu quatuor a enchanté l’assistance
avec les pièces, Nini,  Se framut, One, 
I balans, Pearl, Percussion deluxe,  Night
of desespero,  Kom tillbaks, Flyg flyg,  My
stride et The drums. En présence des

ambassadeurs, de Suède en Algérie, Marie
Claire Sward Kapra, et John O’Rourke,
également chef de la délégation de
l’Union européenne en Algérie, le public,
bien que peu nombreux a savouré tous les
moments du concert dans la délectation.
Dans une complicité qui dénote d’une
expérience de plusieurs années passées
ensemble, les musiciens se sont surpassés,
se donnant du plaisir et faisant montre de
toute l’étendue de leur talent, à travers un
échange d’improvisations aux exigences
techniques aigües, auquel le public, qui
battait la mesure avec les mains, a été
associé. 
Par moments, Anders Von Hofsten faisait
répéter des phrases mélodiques ou ryth-
miques à l’assistance qui a cédé au relâ-
chement, lorsqu’il s’est agi de reconnaître
Chahlet Laâyani, brillement interprétée
avec uniquement les sonorités de trois
percussions qui s’apparentent au tambou-
rin. La  Canjira, de Fredrik Gille, qui a
parfaitement réussi la mélodie de ce chef
d’œuvre issu du patrimoine de la chanson
algérienne, soutenu par le «Pandeiro« de
Oile Linder et le «Tar» de Youcef Grim,
ont donné, de l’avis d’un spectateur, la
«parfaite illustration» du «vivre-
ensemble» et du «dialogue entre les cul-
tures». Le trio «HOF» qui connaît bien la
musique algérienne pour avoir travaillé
avec la chanteuse Karima Nayt et s’être

produit plusieurs fois avec elle en Algérie,
a créé de belles atmosphères qui lui ont
valu d’être longtemps applaudi par le
public -youyous à l’appui, et rappelé sur
scène, alors qu’il l’avait quittée, à l’issue
de la prestation. Différents programmes
alliant plusieurs styles de musique: tradi-
tionnelle, comme le fado, classique et
moderne comme le jazz, le folk-rock ou
encore la musique du monde, animeront
cette 20e édition, durant laquelle l’Italie,
la Pologne et la Tchéquie ont choisi de

présenter des films et des spectacles de
danse. Musique, danse et cinéma sont au
programme du 20e Festival culturel euro-
péen qui se poursuit jusqu’au 27 mai pro-
chain à la salle Ibn Zeydoun de l’Office
Riadh El Feth à Alger, ainsi qu’à Béjaïa,
Oran et Tizi-Ouzou. Seize pays européens
dont la Bulgarie, la Croatie, la France, la
Roumanie et l’Espagne, animent le 20e

Festival Culturel européen en Algérie, qui
se poursuit jusqu’au 27 mai à la salle Ibn
Zeydoun de l’Oref. 

Le public oranais était au rendez-vous, dimanche soir, au
Théâtre régional d’Oran Abdelkader-Alloula pour apprécier la
pièce ya lil, produite par le Théâtre régional de Constantine, une
troupe qui ne s’est pas produite à Oran depuis bientôt 22 ans.
La pièce ya lil a été produite en 2018 et adaptée de l’œuvre de
l’écrivain marocain Abdelkrim Berrechid ya lil ya aïn. Elle a
été mise en scène par le metteur en scène Haroun El Kilani. 
La pièce raconte le quotidien, ou plutôt les nuits, d’une galerie

de personnages évoluant dans les bas fonds d’une grande ville.
Des hommes et des femmes aux destins croisés mais incertains,
vivant en marge de la société, dans un monde fait à leur image,
où le jour n’existe particulièrement pas pour eux.
Les bas fonds de toutes les villes du monde se ressemblent : on
y retrouve à peu près les mêmes personnages, avec la même
déchéance, les mêmes déboires, voire la même histoire de loo-
sers, écrasés par une société cruelle, impitoyable, un rouleau
compresseur aveugle.
Ce qui donne à la pièce une certaine universalité. Dans ya lil,
les 14 personnages de l’histoire - 10 hommes et quatre femmes
- cohabitent dans ces bas fonds et, au fil des minutes, on
découvre l’histoire de chacun d’eux, leurs déceptions, surtout,
leurs attentes et le peu d’espoir qu’ils sont arrivés, malgré tout,
à sauvegarder, comme ils sont arrivés à sauvegarder leur
humour, ce qui les rend, parfois, très saisissants. La pièce
raconte l’histoire de Safia, une mère célibataire qui attend, sans
trop y croire, le retour de son compagnon, voire son futur
époux, El Hadi, parti très loin chercher fortune, mais revient
transformé, portant dans ses bagages un délire extrémiste
inqualifiable. C’est également l’histoire de Lalla, d’un ivrogne,
invétéré, d’un derwiche, de policiers, de SDF et d’autres mar-
ginaux, rébus de la société, dont les destins s’entrecroisent.
Karim Boutchiche, directeur artistique de la troupe, également
régisseur, comédien et metteur en scène, a rappelé que la pièce
est une adaptation d’un texte d’Abdelkrim Berrechid, écrivain
marocain, qui a subi une réécriture scénique et dramatique et

qui raconte la vie nocturne de plusieurs personnages dans les
bas fonds d’une grande ville. «C’est une projection de la vie
dans des quartiers marginalisés dans lesquels vivent des margi-
naux, avec leur lot d’agressions et de problèmes de sécurité
urbaine, ainsi que des histoires personnelles de chacun des per-
sonnages, leurs déceptions, leurs aspirations, de leurs espoirs de
s’en sortir aussi», a-t-il ajouté. La troupe constantinoise a parti-
cipé avec cette pièce au dernier festival du théâtre profession-
nel à Alger, l’an dernier. Sa représentation à Oran fait suite à
une invitation du TRO pour le mois de Ramadan, ce qui préfi-
gure d’un échange fructueux entre les deux théâtres régionaux,
a-t-on indiqué. Concernant le TRO, Karim Boutchiche a estimé
qu’il est «un théâtre pilote en Algérie où on observe, actuelle-
ment, une relance du 4e art national».
Pour sa part, Mourad Senouci, directeur du TRO, également
comédien et dramaturge, a précisé que le souci de son institu-
tion est «d’établir des rapports d’échange avec les autres
théâtres du pays. C’est pour cette raison que nous avons invité
la troupe de Constantine à Oran et notre troupe se produira, de
son côté, bientôt à Constantine, durant ce Ramadan«, «Notre
démarche est d’inviter, chaque mois à Oran, une troupe d’une
autre wilaya, ceci afin de permettre à notre public de connaître
ce qui se fait ailleurs dans les autres régions. C’est un program-
me que nous avons entamé depuis le début de cette année», a-
t-il précisé ajoutant que «les autres objectifs de cette démarche
visent à varier les programmes, inciter l’échange et la mutuali-
sation des moyens».

Plus de 200 institutions administratives, publiques et privées,
sont ciblées par la campagne «Le livre dans les salles d’atten-
te», lancée cette semaine à l’initiative de la bibliothèque de lec-
ture publique  Dr Mohamed-Tahar-Adouani de Z’goum, com-
mune de Hassani Abdelkrim (wilaya d’El Oued). Première du
genre, l’initiative entre dans le cadre d’un programme d’activi-
tés culturelles de la Bibliothèque visant la diffusion du livre
auprès des différentes couches de la société et l’ancrage de la
culture de la lecture et ce, à travers la mise en place de rayons
de livres au niveau des salles d’attente d’édifices publics, a
indiqué le directeur de la bibliothèque, Tidjani Tamma.

L’initiative à caractère culturel a touché jusque-là une trentaine
d’instances administratives et d’institutions publiques qui
connaissent une grande affluence du public, et sera élargie pour
concerner plus de 200 institutions, publiques et privées, a-t-il
précisé.
Les rayons vitrés des bibliothèques installées au niveau des
salles d’attente sont renforcés d’ouvrages traitant de l’Histoire
de l’Algérie, de son référent religieux malékite, ainsi que de
contes, romans et œuvres littéraires et poétiques d’auteurs algé-
riens. Comme deuxième phase de la campagne, il s’agira de
cibler les lieux et places publiques à forte fréquentation de

citoyens, tels que les aires de loisirs et de détente, après que
l’initiative «Le livre dans les salles d’attente» aura touché
toutes les institutions publiques, a révélé Tamma. L’objectif
attendu de cette campagne culturelle est d’accroître le taux de
lectorat au sein de la société comme garant de tout progrès
d’une Nation, à travers la lecture de son histoire, de son référent
religieux afin d’éviter les extrémismes, et de sa littérature
comme vecteur de pensée. La campagne «Le livre dans les
salles d’attente» est organisée par la bibliothèque de lecture
publique, avec le concours de plusieurs associations culturelles
et sociales actives. 

Représentation 

«Ya lil», la pièce du théâtre régional de Constantine séduit le public oranais

Campagne de lecture

Plus de 200 institutions ciblées par la campagne 
«Le livre dans les salles d’attente» à El Oued
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Palestine

L’histoire de la Marche du retour 
et la gravité de la crise

humanitaire à Ghaza
L’idée de mobiliser les réfugiés palestiniens aux frontières israéliennes était débattue depuis vingt ans. 

Quand les gens ont réalisé ces deux dernières années que les roquettes tirées ici et là ne permettaient pas d’obtenir
de grands résultats, l’idée de résistance populaire pacifique a progressé, alors qu’elle était avant l’apanage 

de gens de gauche, de libéraux à l’esprit ouvert. Le pouvoir islamique n’y avait jamais cru.

L e Hamas a assisté à la
formulation de cette
idée sur les réseaux

sociaux, à la constitution d’un
haut comité pour l’organisation
de la marche. Dans ce comité,
il y avait toutes les factions, et
aussi des représentants de la
société civile, en tout cas
perçus comme tels. Le Fatah
s’en est retiré après le 15 mai,
date prévue à l’origine pour
conclure la marche.
Aujourd’hui, le nombre élevé
de personnes handicapées en
raison des agressions continues
de l'occupation israélienne dans
la bande  de Ghaza, constitue
une crise humanitaire ayant des
répercussions sociales  et
économiques, a dénoncé,
samedi, un membre du Comité
exécutif de  l’Organisation de
libération de la Palestine
Ahmed Tamimi. Dans un
communiqué relayé par
l’agence palestinienne de
presse, Wafa,  Al Tamimi a fait
savoir que plus de 1700
personnes sont menacées
d’amputation d’un membre.
Selon le responsable
palestinien, suite aux séries de
bombardements ciblant des
maisons et des bâtiments civils,
l’occupant israélien «commet
ses crimes de manière
délibérée et planifiée». 
Pour Al Tamimi, «le silence
international et la non-
application des  résolutions et
conventions internationales des
Droits de l’Homme et les
civils sous occupation, a
encouragé l’occupation
israélienne à poursuivre  ses
crimes». 
Le membre du Comité exécutif
de l’OLP, a également fait
savoir que les  dirigeants
palestiniens «étaient en contact
avec des pays frères et amis»
pour mettre fin aux crimes de
l’occupation ayant entraîné des
milliers de  martyrs, blessés et
handicapés, en plus des
souffrances des prisonniers.
«Tous ces dossiers seront
exposés devant le tribunal
international pour  juger les
dirigeants de l’occupation pour
leurs crimes», selon le
responsable

Manifestations contre
le blocus

Ghaza, coincée entre Israël,
Egypte et Méditerranée, est le
théâtre des manifestations
depuis mars 2018, le plus
souvent accompagnées de

violences, le long de la
frontière, pour les droits des
Palestiniens et contre le blocus
imposé à l’enclave depuis plus
de dix ans par l’Etat hébreu.
Israël justifie ce blocus par la
nécessité de contenir le Hamas,
mouvement islamiste au
pouvoir à Ghaza et ennemi
auquel il a livré trois guerres
depuis 2008. Pour les
observateurs critiques de la
politique d’Israël, cela revient à
une punition collective contre
les deux millions d’habitants
de Ghaza. Les organisations
palestiniennes ont prévenu que
les hostilités risquaient de
reprendre très vite sans mesure
d’apaisement de la part
d’Israël. Ghaza, bien
qu’occupée, voit la naissance
d’un mouvement de résistance
sur le modèle des grandes
révolutions. La première
attaque a lieu le 11 juin 1967,
soit le lendemain de la
signature du cessez-le-feu entre
Israël et les Etats arabes du
moyen orient. Sur le plan
politique, le Fatah prit les rênes
de l’OLP. La nouvelle OLP
était devenue une force
politique et militaire avec
laquelle il fallait compter. 
La lutte armée se prolongea
jusqu’en 1971.

La reconnaissance des
Islamistes par Israël

Il y a un élément important qui
a été passé sous silence. 
Au départ, les Frères
musulmans qui sont bien
implantés à Ghaza refusèrent
de s’inscrire dans cette
résistance armée. 
Ils privilégiaient l’action
sociale auprès des Palestiniens
de Ghaza. L’autorité occupante
israélienne voit en cette
mouvance un contrepoids à
l’OLP. Un centre islamique est
fondé par le cheikh Ahmed
Yassine. Il s’appelle le centre
islamique et est légalisé par
l’occupant : «Mais cet
attentisme semble que —
l’heure de la résistance ne
serait pas encore arrivée —
suscite des remous, et une
scission aboutit à la création,
au début des années 1980, du
Djihad islamique.» 
En décembre 1987, éclate à
Ghaza la première Intifada.
Elle aura une double
conséquence : «D’une part, les
Frères musulmans impriment
un tournant majeur à leur
stratégie en créant le

Mouvement de la résistance
islamique (Hamas), qui
participe à l’Intifada, mais
refuse le front uni avec les
autres organisations. D’autre
part, l’OLP utilisera cette
révolte pour renforcer son
crédit et pour négocier les
accords d’Oslo... »
Ainsi, le Hamas est né de
l’Intifada et est issu des Frères
musulmans que les Israéliens
ont favorisés dès les années
1970 pour contrer l’OLP qui
avait provoqué des attentats
spectaculaires comme de
nombreux détournements
d’avions, comme l’attaque de
la délégation israélienne aux
jeux Olympiques de Munich en
1972, etc. L’OLP était donc
l’ennemi à abattre.

La plaie de l’intégrisme

Ainsi, et nous passons encore
qu’après quelques épisodes
sanglants, les positions se
radicalisèrent dans les deux
camps à la fois par la montée
des intégrismes religieux et par
le blocage total des
négociations pudiquement
appelées «processus de paix».
Aux vagues d’attentats
palestiniens succèdent une
répression souvent aveugle de
Tsahal et aussi des éléments les
plus extrémistes des «colonies»
de plus en plus nombreuses qui
n’hésitent pas à attaquer des
villages palestiniens. 
Un attentat-suicide palestinien

va même être commis dans une
boîte de nuit «branchée» de 
Tel Aviv et fera de nombreux
morts. Des bus – principal
moyen de transport public –
explosent sur les routes du
Nord d’Israël.
En réponse, les Israéliens
construisent un mur de
séparation sur la ligne verte
(l’ancienne frontière d’Israël
avant la guerre des Six jours)
entre Israël et la Cisjordanie,
Israel pense que la plupart des
combattants provenant des
camps de réfugiés de cette
partie des territoires occupés,
notamment du camp de
réfugiés de Jenin. 
Mais ce mur dont plusieurs
tronçons empiètent sur le
territoire palestinien, a pour
conséquence politique de figer
la situation, ce qui rend encore
plus malaisé le «processus de
paix». Ce mur est d’ailleurs
déclaré illégal par les instances
des Nations unies. Pendant ce
temps-là, l’influence religieuse
s’étend sur l’ensemble d’Israël,
émanant des colonies et aussi
de certains quartiers d’Al Qods
où des pratiques
discriminatoires, notamment à
l’égard des femmes, se
multiplient sans que le
gouvernement réagisse.

Et cela continue

Lors des accords de Camp
David entre Menahem Begin et
Anouar El Sadate, l’Etat

hébreu a fini par accepter de
restituer le Sinaï à l’Egypte, à
l’exception de Ghaza. 
Le gouvernement israélien finit
par décréter le blocus de Ghaza
en 2007. C’est une nouvelle
source de tensions majeures !
Ce blocus est déclaré illégal
par les Nations unies. 
Peu importe, les Israéliens
empêchent par la force toute
tentative de le forcer. Ghaza est
devenu une prison à ciel
ouvert. Ces atteintes
permanentes au droit
international provoquées par
les gouvernements successifs
de l’Etat hébreu finirent par
provoquer une vague
d’indignation dans l’opinion
publique mondiale. Qui se
traduit par une grande colère
cette  «opinion qui reflétait»
que les pays qui devraient
défendre le droit international
ne font pas respecter, pour la
Palestine, les droits
imprescriptibles figurant dans
les textes internationaux. Nous
agissons au nom du droit de
chaque individu de faire
pression sur les instances
internationales afin de mettre
en œuvre les mesures pour
faire appliquer la paix mais
aussi les sanctions envers ceux
qui ne respectent pas le droit et
violent les prescriptions des
Nations unies. «Nous ne
pouvons laisser impunis ceux
qui violent ces droits». 

Ahsene Saaid /Ag.
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Libye

Mogherini reçoit Al Sarraj et Salama 
à Bruxelles et s’entretient

le président du GNA
La commissaire aux affaires étrangères de l’Union européenne (UE),
Federica Mogherini, s’est entretenue, ce lundi, à Bruxelles, avec le

président du conseil présidentiel du gouvernement libyen d’union nationale
(GNA), Fayez Al Sarraj, et l’envoyé des Nations unies en Libye, Ghassan

Salama, de la situation de la Libye, ont rapporté des médias locaux.

«N otre rencontre, aujourd’hui, avec
Fayez Sarraj et Ghassan Salama a
porté sur la situation en Libye et de ce

que l’UE peut faire pour contribuer au cessez-le-
feu et au lancement du processus politique», a
déclaré la diplomate européenne avant la réunion
des ministres des Affaires étrangères de l’UE. 
La Libye sera aujourd’hui un des principaux points
de négociation du Conseil des Affaires étrangères
de l’UE, a ajouté Mme Mogherini.
Le représentant spécial des Nations unies en
Libye, Ghassan Salama, a été également reçu
par la commissaire européenne afin d’aborder
les derniers développements survenus en Libye,
ont poursuivi les médias locaux.
«Nous discuterons de la manière dont l’UE peut

aider l’ONU et les différentes parties en Libye
afin qu’elles retournent à la table des négociations
et conviennent d’une trêve», a souligné
Mogherini qui participe aux discussions du
Conseil des ministres des Affaires étrangères de
l’UE. Après plus d’un mois de l’agression des
troupes du général à la retraite Khalifa Haftar pour
s’emparer du contrôle de Tripoli, où siège le gou-
vernement libyen reconnu par la communauté inter-
nationale, la situation semble dans l’impasse tant
sur le plan militaire que sur le plan politique. 
Les combats ont fait plus de 450 morts et plus de
2000 blessés, selon un bilan établi vendredi de
l’Organisation mondiale de la santé (OMS). 
Les affrontements et les bombardements ont fait,
aussi, selon l’ONU, plus de 55 000 déplacés.

Les forces de sécurité irakiennes et les unités paramilitaires
Hashd Shaabi ont détruit, dimanche, dix cachettes apparte-
nant à des militants du groupe terroriste autoproclamé «Etat
islamique» (Daech) et ont tué trois kamikazes au cours
d’une opération dans la province de Salahudin, dans le
centre de l’Irak.
Les troupes, soutenues par des hélicoptères de combat, ont
lancé une opération préventive contre des militants de l’EI
dans la chaîne de montagnes de Himreen, a annoncé le servi-
ce de presse des Hashd Shaabi dans un communiqué.
Les troupes ont saisi des ceintures d’explosifs, des munitions
et des provisions alimentaires dans ces cachettes, a ajouté le
communiqué.  Les forces de sécurité irakiennes lancent spo-

radiquement des opérations destinées à débusquer les mili-
tants de l’EI qui se cachent encore la zone montagneuse de
Himreen. Ces opérations ont permis de tuer de nombreux 
militants extrémistes et de détruire plusieurs de leurs repaires.   
La situation en matière de sécurité en Irak s’est considéra-
blement améliorée après que les forces de sécurité ira-
kiennes ont vaincu les militants de l’EI dans tout le pays à
la fin de l’année 2017.
Néanmoins, les derniers restes des forces de l’EI se sont
depuis lors fondus dans les zones urbaines ou réfugiés dans
des zones désertiques ou accidentées, depuis lesquelles ils
lancent de fréquentes attaques contre les forces de sécurité
et les civils.

Le ministre saoudien de l’Energie Khalid Al Falih a annoncé
lundi que des «actes de sabotage» ont été perpétrés contre deux
pétroliers saoudiens au large des Emirats arabes unis, a rappor-
té l’agence de presse officielle saoudienne SPA. 
«Deux pétroliers saoudiens ont fait l’objet d’actes de sabotage
dans la zone économique exclusive des Emirats arabes unis, au
large des côtes de l’Emirat de Fujairah, alors qu’ils étaient sur le
point de pénétrer dans le golfe d’Arabie», a indiqué SPA citant
le ministre. Les Emirats avaient annoncé, dimanche, que quatre
navires commerciaux de diverses nationalités avaient été la cible
d’actes de sabotage au large de Fujairah. Le ministre a précisé
qu’il n’y avait pas de blessé ou de fuite de carburant à la suite
de ces attaques, mais il a affirmé qu’elles ont «provoqué des
dégâts considérables aux structures des deux navires». 
Un des deux pétroliers était en route pour être chargé de pétrole
au terminal pétrolier saoudien de Ras Tanura pour des clients
américains, a-t-il dit. Les Emirats n’ont pas mentionné qui était
responsable des attaques perpétrées dimanche matin, mais ont
déclaré que «mener des actes de sabotage contre des navires
commerciaux et civils, de même que menacer la sécurité et la
vie de ceux présents à bord représente une évolution grave«.
Dimanche, Abou Dhabi a appelé la communauté internationale
à «prendre ses responsabilités pour empêcher que de telles
actions soient commises par des parties cherchant à porter
atteinte à la sécurité de la navigation». 
Le port de Fujairah est le seul terminal aux Emirats arabes unis
situé sur la côte de la mer d’Arabie, contournant le détroit
d’Ormuz par où passent la plupart des exportations de pétrole du
Golfe. L’Iran a, à plusieurs reprises, menacé de fermer le détroit
en cas de confrontation militaire avec les Etats-Unis. 
Le petit émirat a un terminal pétrolier et un oléoduc qui fournit
du pétrole d’Abou Dhabi où se trouve la majorité des réserves

pétrolières des Emirats arabes unis. Ces incidents interviennent
sur fond de tensions grandissantes entre l’Iran et les Etats-Unis
qui ont renforcé leurs présence militaire dans la région, y com-
pris en envoyant plusieurs bombardiers stratégiques B-52. 
Le chef de la diplomatie américaine Mike Pompeo a décidé de
se rendre lundi à Bruxelles pour discuter de «questions
urgentes», et notamment de l’Iran, avec des responsables euro-
péens, a annoncé dimanche soir un responsable du département
d’Etat. L’administration américaine de Donald Trump a multi-
plié les pressions sur l’Iran, accusé de préparer des attaques
«imminentes» contre des intérêts américains au Moyen-Orient.

La Ligue arabe condamne les actes 
de sabotage contre des navires dans le Golfe

La Ligue arabe a condamné vigoureusement, lundi, les actes de
sabotage ayant visé quatre navires de commerce au large des
Emirats arabes unis ainsi que deux pétroliers dans le Golfe. 
Ces actes criminels «portent gravement atteinte à la liberté et la
sécurité des voies de commerce et de transport maritimes et sont
susceptibles d’accentuer les tensions dans la région», 
a déploré la Ligue arabe dans un communiqué. L’Agence de
presse saoudienne «SPA», citant le ministre de l’Energie, avait
rapporté que «deux pétroliers saoudiens ont fait l’objet d’actes
de sabotage dans la zone économique exclusive des Emirats
arabes unis, au large des côtes de l’Emirat de Fujairah, alors
qu’ils étaient sur le point de pénétrer dans le Golfe». 
Les attaques perpétrées ont provoqué, selon la même source, des
dégâts considérables aux structures des deux navires, sans faire
de blessés ou des fuites de carburant. Par ailleurs, les Emirats
avaient annoncé dimanche que quatre navires commerciaux de

diverses nationalités avaient été la cible d’actes de sabotage au
large de Fujairah, sans mentionner la partie responsable de ces
attaques.

l’Iran réclame une enquête sur des actes
de «sabotage» contre des navires commerciaux

L’Iran a jugé, lundi, «alarmants» des «actes de sabotage» contre
des navires commerciaux de différents pays au large des Emirats
arabes unis et appelé à une enquête. «Les incidents qui se sont
produits en mer d’Oman sont alarmants et regrettables», a dit le
porte-parole des Affaire étrangères, Abbas Moussavi, dans un
communiqué. Il a appelé à une enquête et mis en garde contre
«l’aventurisme d’acteurs étrangers» pour perturber la navigation
maritime. Moussavi a indiqué que des «clarifications sur la por-
tée exacte» de ces attaques étaient nécessaires car, a-t-il dit, de
tels incidents auront «un impact négatif sur la sécurité de la
navigation dans le Golfe».  Dimanche, les Emirats arabes unis
ont fait état d’«actes de sabotage« contre quatre navires com-
merciaux de différents pays, à l’est de l’émirat de Fujairah, sans
en identifier les auteurs. Tôt lundi, l’Arabie saoudite a rapporté
que des «actes de sabotage» avaient été perpétrés contre deux de
ses pétroliers au large des Emirats. Comme Abou Dhabi, Ryadh
n’a désigné aucun responsable. Les deux pays n’ont pas non
plus précisé la nature de ces «actes de sabotage».  Le port de
Fujairah est le seul terminal aux Emirats arabes unis situé sur la
côte de la mer d’Arabie, contournant le détroit d’Ormuz par où
passent la plupart des exportations de pétrole du Golfe. L’Iran a,
à plusieurs reprises, menacé de fermer ce détroit stratégique,
crucial pour la navigation mondiale et les fournitures pétrolières
en cas de confrontation militaire avec les Etats-Unis.

Irak 
Les forces irakiennes détruisent 

10 cachettes de l’EI dans le centre du pays 

Port de Fujairah  
«Actes de sabotage» contre deux pétroliers saoudiens

au large des Emirats arabes unis

Iran 
Le président iranien qualifie de «guerre
totale» les pressions américaines 
Le président iranien Hassan Rohani a déclaré que les pressions
politiques et les sanctions économiques américaines constituaient
une «guerre totale» contre l’Iran, a rapporté, dimanche, la
télévision iranienne Press TV. Les Etats-Unis ont intensifié les
pressions politiques et économiques contre l’Iran à un niveau sans
précédent dans l’histoire du pays depuis la victoire de la
Révolution islamique en 1979, a indiqué Rohani. 
Selon lui, les pressions actuelles contre son pays sont encore plus
difficiles que celles vécues pendant la guerre avec l’Irak dans les
années 1980. «Au moment de la guerre Iran-Irak, nous n’avions
aucun problème en ce qui concerne les transactions bancaires
(internationales), les ventes de pétrole, les exportations et les
importations», a-t-il rappelé, ajoutant qu’à cette époque-là, «la
seule interdiction qui nous a été imposée était l’embargo sur les
armes«. Cependant, «nous ne devrions pas accepter la soumission
(aux pressions américaines) et nous devrions essayer de trouver
une solution», a déclaré Rohani.
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Nouvelle-Zélande

Guterres souligne l’urgence de la lutte
contre la haine et le changement climatique

Le secrétaire général des Nations unies, Antonio Guterres, a souligné, dimanche, l’urgence de la lutte contre la haine
et le changement climatique, lors de sa visite en Nouvelle-Zélande, selon le site officiel de l’ONU.

C’ est une visite de solidarité et de
gratitude que le chef de l’ONU
a entrepris dimanche en

Nouvelle-Zélande. «La solidarité d’abord
avec les victimes de Christchurch, avec
leurs familles, avec la communauté, avec la
ville, mais aussi avec le peuple et le gou-
vernement de la Nouvelle-Zélande», a
déclaré  Guterres lors d’une conférence de
presse à Auckland aux côtés de la Première
Ministre néo-zélandaise, Jacinda Ardern.
Depuis l’époque où il était Haut-
Commissaire des Nations unies pour les
réfugiés, Guterres effectue chaque année
une visite de solidarité pendant le ramadan,
normalement dans un pays musulman.
«Cette fois-ci, j’ai décidé de faire ma visite
de solidarité du ramadan dans la commu-
nauté de Christchurch pour rendre homma-
ge à leur courage, à leur résilience, mais
également pour rendre hommage à l’unité
extraordinaire et au message de solidarité
qu’ont adressé le peuple et le gouvernement
de la Nouvelle-Zélande», a-t-il dit.   Le chef
de l’ONU a loué le leadership de Mme
Ardern après les attentats meurtriers qui ont
frappé le 15 mars deux mosquées de
Christchurch, la deuxième ville du pays. 51

personnes ont été tuées dans ces attaques
qui ont visé des personnes de confession
musulmane. Guterres a salué les «messages
très forts» qu’a lancé la Première ministre
néo-zélandaise à son peuple et au reste du
monde après ces attentats.
Le 15 mai, Ardern sera à Paris afin de lan-
cer avec d’autres dirigeants l’«appel de
Christchurch» pour enrayer la propagation
de contenus terroristes sur les réseaux
sociaux.  A Auckland, Guterres a mis en
avant les deux initiatives qu’il a lancé pour
mobiliser le système des Nations unies
contre les discours de haine et pour aider les
pays à protéger les lieux de culte.  La visite
en Nouvelle-Zélande est également l’occa-
sion pour le chef de l’ONU de souligner
l’urgence d’une action en faveur du climat.
«Le changement climatique progresse plus
rapidement que nous. Les quatre dernières
années ont été les plus chaudes enregis-
trées», a rappelé Guterres.   
Pour le secrétaire général, «la situation
empire, voire pire que prévu», citant les
tempêtes dévastatrices, la plus récente au
Mozambique, de plus en plus fréquentes
et aux conséquences humanitaires drama-
tiques. La sécheresse qui progresse terri-

blement, notamment en Afrique, devient
également un facteur dramatique qui
pousse aux déplacements des personnes, à
la détérioration de la sécurité et à l’avan-
cée du terrorisme, a-t-il rappelé. Depuis le
Pacifique Sud, en première ligne face à la
menace du changement climatique, le

chef de l’ONU appellera la région et le
reste du monde à rattraper le retard pris
pour arrêter cette tendance dramatique.
«Nous ne pouvons pas permettre un chan-
gement climatique effréné. Nous devons
protéger la vie de tous les peuples et pro-
téger notre planète».

GrandeBretagne
Londres inquiet d’un risque de conflit dans le Golfe
La Grande-Bretagne est inquiète d’un risque de conflit «par accident» dans le Golfe en
raison du regain de tension entre les Etats-Unis et l’Iran, a averti, lundi, à Bruxelles le
ministre des Affaires étrangères britannique Jeremy Hunt. «Nous sommes très inquiets du
risque qu’un conflit se produise par accident en raison de l’escalade des tensions. Nous
allons partager ces préoccupations avec nos partenaires européens et avec Mike Pompeo», a
déclaré Hunt à son arrivée à Bruxelles pour une réunion des ministres des Affaires étrangères
de l’UE à laquelle s’est invité le secrétaire d’Etat américain.
Le chef de la diplomatie britannique a souligné également que l’Iran ne devrait pas être
replacé sur la voie de la prolifération nucléaire. «Personne ne veut que l’Iran ait des armes
nucléaires», a-t-il soutenu. Les propos de Jeremy Hunt interviennent au moment où le
secrétaire d’Etat américain Mike Pompeo, participe lundi à Bruxelles à la réunion des
ministres des Affaires étrangères de l’Union européenne. Selon des sources médiatiques,
Mike Pompeo devra discuter avec les responsables européens de «questions urgentes»,
notamment du dossier iranien. La tension entre les Etats-Unis et l’Iran s’est accrue ces
derniers jours notamment après le durcissement des sanctions prises par Washington à
l’égard de Téhéran et l’envoi par l’armée américaine d’un porte-avion dans le Golfe
Persique, suscitant l’inquiétude de la communauté internationale.

Espagne 
52 migrants franchissent l’enclave espagnole de Melilla
Cinquante-deux migrants sub-sahariens ont franchi, dimanche, l’enclave espagnole de Melilla, a
indiqué le ministère espagnol de l’Intérieur. Selon des sources de la délégation gouvernementale à
Mellila, quelque 100 migrants sub-sahariens ont essayé de franchir la clôture séparant l’enclave
espagnole du Maroc, dont 52 ont réussi à entrer à Mellila. Un parmi eux et quatre officiers de la
Guardia Civil ont été conduits à l’hôpital pour blessures, tandis qu’un autre migrant a été arrêté
pour avoir attaqué un agent d’autorité. Les autres migrants ont été hébergés au Centre d’accueil
temporaire. Selon les médias locaux, certains étaient équipés de chaussures avec des clous et des
vis dans les semelles pour éviter le treillis avec lequel la clôture est renforcée dans sa partie la plus
haute, à 6 m du sol. Il s’agit du plus important assaut entrepris sur la barrière de Melilla depuis
octobre 2018 lorsque quelque 300 candidats à l’immigration illégale avaient tenté de l’escalader.
Quelque 200 migrants avaient alors réussi à entrer à Melilla. L’un d’eux était mort, apparemment
d’une crise cardiaque. Les deux enclaves espagnoles de Ceuta et Melilla, dont les frontières sont
les seules de l’Union européenne situées en Afrique, sont des points d’entrée dans l’UE utilisés par
les candidats à l’immigration illégale, qui tantôt tentent d’escalader les barrières qui y sont érigées,
tantôt essayent d’y parvenir à la nage en longeant la côte.

Australie
Des indigènes australiens estent leur gouvernement
devant l’ONU sur les conditions climatique
Des indigènes vivant sur les îles du Détroit de Torrès, dans le nord de l’Australie, ont déposé, ce
lundi, une plainte inédite auprès du Comité des Droits de l’Homme de l’ONU en accusant leur
gouvernement d’inaction dans la lutte contre le changement climatique. 
Les indigènes du Détroit de Torrès affirment que le réchauffement du climat menace leur survie et
que l’inaction des autorités australiennes constitue à ce titre une violation des Droits de l’Homme,
expliquent les avocats de l’ONG ClientEarth, qui les représentent. Dans leur plainte, les indigènes
demandent au Comité basé à Genève de déclarer que l’Australie, en vertu du droit international,
doit réduire ses émissions de CO2. Selon eux, Canberra doit sortir du charbon en vue d’atteindre
la neutralité carbone d’ici 2050. Ils exigent aussi que le gouvernement débloque une enveloppe de
20 millions $ australiens (12 millions €) pour la construction d’infrastructures, telles que des
digues, afin de protéger les communautés du Détroit de la montée des océans. «L’élévation
menace déjà des maisons, ainsi que des lieux de sépultures et des sites culturels sacrés«,
expliquent les plaignants dans un communiqué. «Beaucoup d’insulaires craignent que leur île ne
disparaisse purement et simplement, de leur vivant, faute d’action urgente». L’Echo d’Algérie : 14/05/2019
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Ramadhan 
Mois de piété 

ou de gaspillage ?

Santé
La circoncision des enfants «interdite» 

en dehors du milieu hospitalier

Dans la majeure partie des villes et
villages du pays, le mois de
Ramadhan rime, désormais, avec

une hausse considérable des dépenses,
de consommation effrénée et de
gaspillage... autant de maux en parfaite
contradiction avec la philosophie
islamique du mois de carême.
Les ménages dépensent en nourriture,
dans ce mois, bien plus que dans d’autres
mois de l’année et le gaspillage fait son
effet. Tard le soir ou, au petit matin, les
poubelles sont remplies des restes des
plats et en particulier le pain. Du pain
sous toutes ses formes : étoile, rond,
baguette, et avec ses différents
composants, fait partie du décor des
poubelles, depuis le début du Ramadhan,
dans tous les quartiers de la ville d’Oran.
Paradoxe en ce mois d’abstinence qu’il est
difficile pour un musulman de justifier.
L’Islam reprouve le gaspillage, à fortiori
au mois de Ramadhan, qui est un mois 
de spiritualité et de retour à des valeurs. 
Le Coran compare les gaspilleurs aux
diables. En effet, la majorité des foyers à
Oran cuisinent des quantités conséquentes
de nourriture, surestimant souvent les
capacités de l’estomac du jeûneur. 
Et, dans de nombreux cas, ce surplus 
de nourriture finit, malheureusement, 
aux ordures. 
«Tels sont les Algériens, d’une part ils se
plaignent de la flambée des prix, d’autre
part ils jettent toutes sortes de produits de
consommation», dira un père de famille.
Des milliers de sacs poubelle contenant
des aliments sont souvent jetés pêle-mêle
dans les rues, ruelles et même dans les
cages d’escaliers offrant une image
sinistre à nos cités et quartiers.
Généralement la quantité relevée en
période de l’iftar passe de 1200 t/j à 1800
t/j durant le Ramadhan, soit une
augmentation de l’ordre de 40% par jour,
à Oran. Pour faire face à cette situation
l’EPIC  Oran-Propreté  envisage
d’appliquer un train de mesures à même
d’améliorer autant que possible ses
prestations. L’EPIC a tracé un programme

de trois rotations par jour à savoir : de 7h
à 12h, de 12h à 17h 
(prè-collecte) et après la rupture du jeûne,
de 22h à 3h du matin. Chaque Ramadhan,
la surconsommation des citoyens, aggrave
davantage la situation avec le gaspillage et
conduit inévitablement à l’augmentation
du volume des déchets ménagers. 
En effet, nos concitoyens sont devenus
des machines à manger et surtout à
gaspiller durant ce mois censé être celui
de la piété et de la solidarité. 
A cette occasion, certains commerçants
changent illicitement leurs habitudes
adaptant ainsi leur activité aux spécificités
de ce mois. Bien que l’exercice de cette
activité avait fait l’objet depuis quelques
années d’une mesure faisant état de sa
soumission à l’inscription au registre 
du commerce. 
Ce fut, sans succès. Les commerces de
«Zlabia», «Qalb Ellouz» et autres gâteaux
orientaux, très prisés par les
consommateurs, font partie des
caractéristiques liées à ce mois et aux
habitudes culinaires. Avec l’arrivée du
Ramadhan, la plupart des restaurateurs,
cafés, fast-food et autres s’improvisent
vendeurs de gâteaux orientaux,
notamment le «Qalb Ellouz» et la
«Zlabia». Ils ne se permettent aucun répit
tant les bénéfices sont importants. 
Et ils exposent également des gâteaux 
et brioches dans leurs échoppes. 
Des habitudes qui ont visiblement la peau
dure, encouragées par le manque de
contrôle, mais surtout le soutien des
consommateurs eux-mêmes qui n’en ont
cure des questions d’hygiène ou autres.
Pourvu qu’ils trouvent ce qu’ils cherchent
et à bon prix. Et pour les commerçants, 
le Ramadhan constitue la période propice
pour se faire un peu d’argent de côté.
D’autre part, de nombreux citoyens
profitent du Ramadhan pour se livrer à un
commerce informel, en vendant de la
nourriture et d’autres marchandises dans
les rues et sur les autoroutes. en absence
totale de conditions hygiène.

Mellak M.

Le ministère de la Santé, de la Population
et de la Réforme hospitalière, a rappelé,
hier, dans un communiqué, aux parents
que la circoncision de leurs enfants,
durant le Ramadhan, est «interdite» en
dehors du milieu hospitalier où elle
s’effectue par un médecin spécialiste.
«De nombreuses familles algériennes
préfèrent circoncire leurs enfants pendant
le Ramadhan, à partir de la nuit du 15 à
celle du 27, où de nombreuses opérations
de ce type sont fréquentes au niveau des
hôpitaux et des cliniques privées,
individuellement ou dans le cadre d’une
campagne collective», souligne le
ministère, notant qu’il est «strictement
interdit» de pratiquer cette opération 
«en dehors des services chirurgicaux des

établissements hospitaliers publics et des
cliniques privées et ce, sur l’ensemble le
territoire national». Tout en précisant que
«la réglementation en vigueur exige que
cette opération se fasse en milieu
hospitalier par un spécialiste en chirurgie
et où sont réunies diverses conditions
médicales», le ministère ajoute qu’un
«bilan sanguin doit être effectué avant la
circoncision pour assurer au chirurgien
l’absence de toutes contre-indications
médicales préalables». Il est, enfin,
conseillé aux parents d’«étaler le
programme des circoncisions durant tout
le mois sacré et ne pas le limiter à la nuit
du 15 et celle du 27» . 

Yasmine Derbal L’Echo d’Algérie : 14/05/2019 Anep : 1916 011 002

WILAYA DE GHARDAIA

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

- Opération N° : NK 5 521 3 262 147 12 01
- Intitulé de l'opération : Dédoublement de la RN01 entre
Ghardaïa et Berriane sur 32 KM
(entre PK 538 et PK 621)
- NIF du service contractant : 408015000047019

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL OUVERT
AVEC EXIGENCE DE CAPACITES MINIMALES

N° 09/2019
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- Police : 1548
- Gendarmerie nationale : 1055
- Sonelgaz : 3303
- Alerte kidnapping : 104
- Personnes en difficulté  ou en détresse : 1527
- SOS Sécurité : 112
- SOS Santé : 115

Urgences
- SAMU : 021 23 50 50
- Police : 17
- Protection civile : 14 
- Gendarmerie nationale :  021 96 42 22
- Sapeurs-Pompiers 021 71 14 14
- Sûreté de la wilaya d ‘ Alger :   021 73 00 73
- Centre antipoison :    021 97 98 98
- Centre des grands brûlés : 021 63 29 95
- Institut Pasteur :   021 67 25 02

Hôpitaux
- CHU Mustapha : 021 23 35 35
- CHU Aït Idir :   021 97 98 00
- CHU Ben Aknoun : 021 91 21 63
- CHU Beni Messous : 021 93 15 50
- CHU Kouba : 021 28 33 33
- CHU Bab El Oued : 021 96 06 06
- CHU Bologhine : 021 95 82 24
- CHU El Kettar : 021 96 48 97
- HCA Aïn Naâdja :  021 54 05 05
- Hopital Tixeraïne :   021 55 01 10
- Hopital Zéralda :   021 32 63 94
- Centre Pierre et Marie Curie : 021 23 66 66

Compagnies Aériennes
- Air Algérie : 021 74 24 28
- Tassili Airlines : 021 50 98 58
- Aigle Azur : 021 50 91 91
- Air France : 021 98 04 04

Dépannages
- Gaz : 021 68 44 00
- Electricité : 021 68 55 00
- Service des eaux : 021 67 50 30

Radios
- Chaîne I : 021 21 48 37
- Chaîne II : 021 69 11 70
- Chaîne III : 021 48 15 15
- Radio El Bahdja : 023 70 99 99
- Jil FM : 021 69 27 27
- ENRS : 021 69 34 03/06 

Services

- Algérie Télécom 100
- Serveur vocal chèques postaux : 1530 
- Seaal : 3394 
- Scouts musulmans algériens : 3033
- Association algérienne  de psychiatrie : 1512 
- Réclamations : 18
- Renseignements / Réveil : 19
- Télégramme : 13

Hôtels - Alger
- Hôtel El Djazaïr 026 21 80 80
- Hôtel El Aurassi 021 74 82 52
- Hôtel Hilton                               021 21 96 96
- Hôtel Sheraton                            021 37 77 77
- Hôtel Mercure 021 24 59 70
- Hôtel Ibis 021 98 80 20
- Hôtel Albert Premier 021 73 65 06
- Hôtel Safir 0551 42 58 48
- Hôtel El Riadh 021 45 23 58
- Hôtel Mazafran 021 32 00 00
- Hôtel AZ Zéralda                        023 32 55 89
- Hôtel Oasis - Kouba                    021 77 04 04
- Hôtel New Day - Kouba              023 77 47 47
- Hôtel Mouflon d ‘ Or                  021 54 25 62

NUMEROS UTILES

Hôtels - Est
- Hôtel Sheraton - Oran 041 59 01 00
- Hôtel Royal - Oran 041 29 17 17
- Hôtel Ibis - Oran 041 98 23 00
- Hôtel Renaissance - Tlemcen 043 40 11 11
- Hôtel Les Zianides - Tlemcen 043 27 71 21 à 25
- Hôtel Ziri - Ghazaouet 043 32 30 25 

- Hôtel Antar - Béchar 049 81 71 63
- Hôtel Kerdada - Bou Saâda 035 53 39 04
- Hôtel Le Caïd - Bou Saâda 035 53 43 94
- Hôtel Zaïd - Hassi Messaoud 0660 20 88 20
- Hôtel La Gazelle d ‘ Or - El Oued 032 11 89 02

Hôtels - Sud 
- Hôtel Marriott - Constantine 035 53 39 04
- Hôtel Ibis - Constantine 031 99 20 00
- Hôtel Cirta - Constantine 031 92 19 80
- Hôtel Le Majestic - Annaba  038 86 54 54
- Hôtel El Mountazah - Annaba 038 65 24 12
- Hôtel El Hidhab - Sétif 036 51 41 34

- Hôtel El Djanoub - Ghardaïa 029 89 46 20
- Hôtel - El Boustan - El Ménéa 029 81 60 50
- Hôtel Tahat - Tamanrasset 029 31 21 21
- Hôtel Gourara - Timimoun 049 90 26 27
- Hôtel Touat - Adrar 049 96 99 33

Hôtels - Ouest

AEROPORTSHôtel - Tizi-OuzouHôtel - Béjaïa
- Houari Boumédiène - Alger 021 50 91 91
- Ahmed Ben Bella - Oran 041 59 10 77
- Mohamed Boudiaf - Constantine 031 81 01 24

- Rabah Bitat - Annaba 038 52 01 59
- Mostepha Ben Boulaïd - Batna 023 77 01 10
- 8 Mai 1945 - Sétif 0651 88 73 66

Numéros Verts
09h00 : Bonjour d’Algérie 
10h30 : Seghir ou Chef 
10h45 : Dine oua Dounia
11h00 : Bnat Essi 
11h20 : Bob la Star 
11h40 : Antar Nsib Chadad 
12h00 : Journal en français
12h25 : Grand Format 
12h45 : Seffi oua Achrab 

13h15 : Ramadhane Chahre Al Qods
13h40 : Madjalise El Salehine
14h00 : Iftah Ya Sim Sim
14h15 : Ghazaouet El Rassoul
14h30 : El Mamalike El Talate
15h00 : El Mou'edjiza El Khalida
15h30 : Taouk Ennare
16h15 : Seghir ou Chef
16h30 : Radjeli Chef

17h00 : Journal en amazigh
17h25 : One Two Three
18h00 : Journal en amazigh
18h25 : Les savants en Terre d'Islam
18h35 : Mimi oua Abir
19h00 : Journal en arabe
19h30 : Causerie religieuse
19h45 : Coran sous titré en français
19h55 : Concert de chant religieux

20h05 : Antar Nsib Chadad
20h25 : Ramadhane Zamen
20h35 : Bob la Star
21h00 : Bnat Essi
21h25 : Seffi oua Achrab
22h00 : Séquences
d’Archives
23h15 : Maqamate El Echq

- Hôtel Lalla Khedidja 
0795 22 65 77

- Hôtel Les Hammadites
0776 88 22 38

19h55 : Etats-Unis, la mort sur ordonnance20h05 : Crimes parfaits

Le Pr Blamont, un
brillant chirurgien,

est assassiné par un
inconnu dans les

sous-sols de
l'hôpital. Le mobile
du meurtre semble
incompréhensible.

Mais les enquêteurs
découvrent bientôt

que la cible du
meurtrier n'a pas

été atteinte.
La personne visée

était l'homme...

20h05 : Everybody Knows

Laura laisse pour
quelques jours son
mari Alejandro en
Argentine. Après

des années
d'absence, elle

revient en effet
dans son Espagne
natale avec leurs
enfants Irene et

Diego, assister au
mariage de sa soeur

Ana avec son
fiancé Joan. Sur

place, l'ambiance
est à la fête...

19h50 : La démocratie sous pression

Longtemps
plébiscité partout

en Europe, le
système

démocratique est
parfois remis en
question. Ainsi
tandis que dans

certains pays, des
partis politiques

flirtent avec la
tentation

autoritaire, de plus
en plus de citoyens

se détournent
des urnes...

21h55 : Chroniques criminelles

«Affaire Sophie
Lionnet : le

calvaire de la jeune
fille au pair».

Le 21 septembre
2017, le corps

carbonisé d'une
Française de 21 ans
est retrouvé dans le

jardin de Sabrina
Kouider et Ouissem

Medouni.
Les enquêteurs

découvrent alors
que la victime, une

jeune fille au pair,...

20h00 : Recherche appartement ou maison

Franck et Pauline,
qui attendent un
bébé pour l’été,

vivent dans le
11ème

arrondissement de
Paris. Ils cherchent

depuis plusieurs
mois à investir dans
leur premier achat.

Stéphane Plaza leur
vient en aide.

Installés dans la
périphérie de Lille,
Geoffrey et Cyril...

19h30 : Afghanistan 1979

A l'aide d'archives
inédites, de

documents secrets
déclassifiés et de

témoignages
d'anciens officiers

du KGB, de la
CIA, de l'Armée

rouge, des grands
chefs de la

résistance afghane
et de Mikhaïl

Gorbatchev, un
décryptage...

20h00 : 90' Enquêtes

Aux Etats-Unis, des
antidouleurs sont
vendus dans des
pharmacies alors

qu’ils ont le même
composant qu'une

drogue dure :
l’héroïne.

A leur insu, les
Américains

ingèrent de l’opium
présent dans ces

substances
prescrites par leurs

médecins...

Pendant trois mois,
l'équipe du

magazine a suivi le
quotidien des
gendarmes de

plusieurs unités
d'élite de la

compagnie de
Rambouillet, dans

les Yvelines.
Jonathan, 32 ans, et

ses camarades du
peloton de

surveillance et
d'intervention de la

gendarmerie...
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C ette compétition qui se déroulera sur des courts
en terre battue, est réservé exclusivement à la
catégorie d’âge des vétérans (messieurs). Les

tableaux ce rendez-vous seront officiés par Lilia
Ouanougui, juge-arbitre internationale algérienne,
titulaire du Green Badge. Les organisateurs ont précisé
que les matchs se joueront à partir de 22h00, puisque le
tournoi intervient en plein Ramadhan. Né en 1935 à
Constantine, Abdeslam Mahmoudi était considéré
comme «Le Père» du tennis algérien. Un sport qu’il a
commencé très jeune, à l’âge de 7 ans, pendant la
période coloniale, et qu’il a continué à pratiquer
jusqu’à un âge très avancé. Mahmoudi a dominé la
balle jaune algérienne durant de longues années. Il a

représenté dignement le tennis algérien lors de
nombreuses manifestations internationales, notamment,
les Jeux méditerranéennes et la Coupe Davis. Il s’était
particulièrement distingué lors des JM de 1975, en
Algérie, remportant, notamment la médaille de bronze
en simple. Depuis, Mahmoudi est resté fameux dans les
annales du tennis algérien. Il avait été honoré en 2016
par le Comité olympique et sportif algérien (COA) qui
lui a décerné la médaille du mérite national. L’ancien
joueur et entraîneur de l’équipe nationale de tennis est
décédé le 17 février 2018 à Alger à l’âge de 83 ans
suite à un malaise.

Bilel  C.

L’ASW Béjaïa évoluera la saison
prochaine au second palier du
Championnat d’Algérie de volley-ball
(dames) en compagnie du WA Aïn Taya,
selon le classement final publié, dimanche
soir, par la Fédération nationale de la
discipline (FAVB). Si la relégation du
WAAT, 10e et bon dernier avec un petit
point, était actée depuis belle lurette, ce
n’est pas le cas de l’ASWB qui a tenté de
sauver sa peau lors de la 18e et dernière
journée disputée dans la nuit de samedi à

dimanche, en vain. L’OS Tichy, qui
partage la 8e place avec l’ASWB, n’a dû
son salut qu’au coefficient des points
(0,85 contre 0,82 pour l’ASWB) après
avoir eu le même coefficient des sets
(0,48), selon le classement de la FAVB.
La dernière défaite chez le MB Béjaïa (3-
0) a été fatale à l’ASWB. Au même
moment, l’autre équipe menacée de
relégation, le NC Béjaïa, obtenait une
importante victoire à domicile dans le
derby face au WA Béjaïa (3-2). La défaite

de l’OS Tichy à domicile face au RC
Béjaïa (1-3) a permis surtout à l’équipe
locale de soigner son coefficient. Avec la
relégation de l’ASWB, la Nationale 1
perd un champion d’Afrique (1997) et un
sextuple champion d’Algérie (1991, 1994,
1995, 1996, 1999 et 2016). Le WAAT et
l’ASWB seront remplacés par Hassi-
Messaoud volley-ball et le CRR Toudja
(Tizi-Ouzou) qui ont accédé de la
Nationale 2. 

B. L.

Tennis 
Tournoi en hommage au défunt Abdeslam Mahmoudi 

du 15 au 17 mai à Alger

Championnat d’Algérie de volley-ball (dames)
L’ASW Béjaïa accompagnera le WA Aïn Taya en Nationale 2 

La Ligue algéroise de tennis et le club de tennis Olympic Rouiba rendront hommage
au doyen de la discipline, le défunt Abdeslam Mahmoudi, à travers l’organisation

d’un tournoi pour vétérans qui se déroulera du 15 au 17 mai au Tennis club
de Rouiba (Alger), a-t-on appris auprès des organisateurs.

Meeting de Paulezhausen (1000 mètres)
Victoire de l’Algérien Oussama
Cherrad en 2.22:13
Le coureur algérien Oussama Cherrad a remporté haut la

main le 1000 mètres du meeting international de
Paulezhausen, disputé, dimanche, en Allemagne. 
Le représentant algérien a bouclé la distance en 2.22:13,
devant deux Allemands de la région de Karlsruhe,
respectivement Christoph Kesler (2.22:32) et Pascal
Kleyer (2.23:05). «Je ne peux qu’être satisfait de la
performance de Cherrad», a assuré son entraîneur,
Brahim Chettih, car outre le fait que «c’était une
première pour lui cette saison, il a réussi un chrono
proche du record national de l’épreuve (2.19:00)»,
a-t-il expliqué. B. C.
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Coupe d’Algérie 

La finale après l’Aïd ?
Alors que des informations laissaient croire que la finale 
se déroulera le 25 mai prochain, d’autres sources parlent 

d’une date après l’Aïd. 

E n effet, plusieurs dates, notamment
durant le mois de Ramadan ont été
avancées concernant la finale de la

Coupe d’Algerie qui opposera le CR
Belouizdad à la JSM Béjaïa, mais jusqu’a
présent il n y a rien de concret, puisque la
présidence qui se charge d’organiser les
finales ne s’est pas encore prononcée offi-
ciellement. La date de cette finale fait cou-
ler beaucoup d’encre pour des raisons que
tout le monde connaît, notamment concer-
nant le nom du remettant du trophée. En
tous cas, ça sera vraiment difficile d’orga-
niser cette finale durant le Ramadhan, car

comme le veut la tradition il y’a la finale
militaire qui se joue avant et si il faut faire
jouer tout le monde en nocturne ça pour-
rait se terminer très tard. De plus, la Ligue
doit boucler le championnat avant la fin
mai; or, la dernière journée est program-
mée le 26 mai. Une finale la veille oblige-
rait la LFP à décaler toute la Journée d’au-
tant que le CRB doit affronter l’USMBA
pour un match décisif en vue du maintien
au moins pour Sidi Bel-Abbès. Si une date
après l’Aïd est choisie, ça pourrait corres-
pondre au vendredi 7 ou samedi 8 juin.

Bessa N.

Malgré une baisse de régime
constatée ces derniers temps et lui
ayant valu de quitter la course au
titre, la JSK n’est pas prête à
lâcher au moment où le
championnat commence à
amorcer son dernier virage.
L’objectif du président Chérif
Mellal après avoir assuré le
maintien en Ligue 1 Mobilis est
d’arracher une place qualificative
à une compétition africaine, plus
précisément dès la saison à venir.
Avec ces trois derniers matchs de
la saison et dont deux à domicile,

il est clair que les Canaris auront
là une belle opportunité d’occuper
le fauteuil de dauphin. Chetti et
ses coéquipiers sont dans
l’obligation de se racheter et faire
oublier aux supporters cette
dernière défaite à Constantine.
Ainsi, la JSK n’aura pas d’autre
choix que d’assurer à domicile les
6 points des matches contre
l’USMA et le CABBA et bien
négocier celui en déplacement
face au NAHD. Avec 6 points sur
9 possibles, les Jaune et Vert
pourront terminer la saison sur 

le podium. A défaut de la 2e place
qui sera synonyme de la
participation à la Ligue des
champions, avec 51 points, le
club phare du Djurdjura pourra
terminer à la 3e place. 
Une obligation même pour
l’équipe lors de cette phase retour
du championnat. C’est dire
l’urgence pour les Canaris de se
racheter et battre l’USMA, jeudi
prochain, 
au stade du 1er-Novembre de Tizi-
Ouzou. 3e au classement et à deux
points seulement du PAC qui

occupe la 2e place, la formation
de la JSK doit impérativement
gagner les deux matchs à
domicile pour éviter de perdre le
podium et se retrouve au milieu
du tableau à la fin de saison. La 3e

place est désormais menacée et
l’équipe devrait cravacher
durement et fournir d’autres
sacrifices pour ne pas voir son
rêve s’évaporer.  
Les capés de Franck Dumas sont
sérieusement menacés par deux,
voire trois formations, en premier
lieu la JSS qui se trouve juste

derrière avec 40 points avec 
3 points de retard. Il reste encore
trois matchs à disputer, soit 9
points à récolter. Trois finales
attendent les camarades de Fiston
en ce mois de mai. Pour ne pas
faire de calculs extraordinaires et
éviter toute mauvaise surprise, les
joueurs doivent faire le plein d’ici
la fin du championnat.

Rachid B.

L’attaquant de la JS Saoura,
Mustapha Djallit, mettra un
terme à sa carrière de joueur
lors de la rencontre à domicile
face à l’ES Sétif, le 21 mai
pour le compte de la 29e

journée du championnat de
Ligue 1, a-t-on appris, hier,
d’un membre de la direction
du club. «Ce joueur, qui a
rejoint la JS Saoura en juin
2015 après avoir passé 3
saisons et demie au MC Alger,
va annoncer officiellement la
fin de sa  carrière au cours de
cette rencontre, en marge de
laquelle est prévue une
cérémonie en son honneur, en
présence des supporters de
l’équipe», a affirmé Mohamed

Jebbar. Djallit (36 ans) 
«a énormément donné à notre
équipe tant sur le plan
technique que sur le plan
moral, des qualités grâce
auxquelles il s’est fait
connaître et aimer à la fois par
les dirigeants, les joueurs et
les supporters qui comptent lui
rendre un grand hommage à
l’occasion de son départ», 
a ajouté Jebbar. Déjà à l’issue
de la rencontre face au MCA
(4-3) de samedi soir à Béchar,
joueurs et dirigeants du
Doyen, son ancien club, lui
ont rendu un vibrant
hommage, en guise de
reconnaissance pour son
passage au club algérois.  

Le RC Relizane, qui a échoué de peu dans son pari  de retrouver
la Ligue 1 Mobilis de football, est menacé par une véritable
saignée au sein de son effectif si la direction du club ne régularise
pas ses joueurs dans les meilleurs délais. N’ayant pas perçu les
salaires de cinq mois, pratiquement tous les joueurs  du RCR
menacent de saisir la Chambre de résolution des litiges (CRL)
pour  être rétablis dans leurs droits, apprend-on de l’entourage du
club. Un ultimatum de deux semaines a été accordé par les
joueurs concernés à la direction de leur formation pour les
régulariser: faute de quoi, ils vont  saisir la CRL pour bénéficier
de leur libération automatique tout en obligeant les dirigeants à
les régulariser, ajoute la même source. Un éventuel recours à la
CRL pourrait coûter ainsi cher à la formation de l’Ouest du pays
qui, si elle venait à être déboutée par l’instance en question, sera
tout simplement interdite de recrutement lors du prochain
mercato estival jusqu’au paiement de ses dettes. Une situation
déjà vécue par le club il y a de cela 3 saisons, ce qui  lui a valu

des ennuis en début d’exercice allant jusqu’à la défalcation de
points, ce qui a fini par l’envoyer en Ligue 2 en fin de parcours.
Le même problème financier a été également pour quelque chose,
estiment les observateurs, dans l’échec des Vert et Blanc à
retrouver leur place parmi l’élite cette saison. Le RCR a terminé
le championnat à la 5e place avec 50 points, accusant un retard de
deux unités seulement sur le 3e promu, l’ASO Chlef. 
Le parcours des protégés de l’entraîneur Abdelkrim Latreche a
été marqué d’ailleurs par des montées au créneau à répétition des
joueurs pour revendiquer leur dû, non sans que cela ne se
répercute sur leurs résultats, notamment à l’extérieur où l’équipe
était quelque peu fébrile en obtenant 15 points sur 45 possibles,
contrairement à ses matchs dans son stade fétiche Tahar-Zougari
où elle a fait pratiquement le plein en engrangeant  pas moins de
41 points de 13 victoires et deux nuls. Un bilan ayant fait d’elle,
du reste, la meilleure formation à domicile.  

JS Saoura

Djallit va mettre un terme à sa carrière de joueur  

Ligue 1 Mobilis : JS Kabylie 

Assurer les 6 points à domicile pour prétendre une place
qualificative à une compétition africaine

RC Relizane 

Les joueurs menacent de saisir la CRL 

Ligue 2 Mobilis - ASM Oran 

Le président du CSA
évoque son départ 
Le président du Club sportif amateur (CSA)
de l’ASM Oran, Merouane Beghor, a
conditionné la poursuite de sa mission à la
tête du club, l’actionnaire majoritaire dans la
société sportive, par une meilleure assistance
des autorités locales la saison prochaine, 
a-t-on appris de cette formation pensionnaire
de la Ligue 2 de football. Le président de
l’ASMO vient de passer avec succès l’examen
de l’assemblée générale ordinaire qui a adopté
à l’unanimité, jeudi passé, ses bilans moral et
financier pour le compte de l’exercice 2018-
2019 au terme duquel l’équipe de «M’dina
J’dida» a évité de justesse la relégation en
division nationale amateur. Lors de cette
assemblée, le bilan financier exposé a fait état
d’une entrée d’argent de l’ordre de 12 millions
de dinars contre des dépenses estimées à  44
millions de dinars. Il a été souligné aussi que
le président Beghor a prêté au club 30
millions de dinars, portant à 150 millions le
montant global de ses  dettes cumulées auprès
de la trésorerie de l’ASMO. Le même
document a détaillé que les subventions des
autorités locales se  sont limitées à 5,2
millions de dinars émanant de l’assemblée
populaire de la commune d’Oran et 6 autres
millions de la direction locale de la jeunesse
et des sports, des aides jugées «limitées», 
d’où la montée au créneau de Beghor qui
revendique une revue à la hausse des
subventions allouées à son club pour éviter le
scénario du défunt exercice, ajoute-t-on de
même source. Déjà, Beghor et ses assistants
sont censés rassembler plus de 60 millions  
de dinars dans les prochains jours pour
régulariser leurs joueurs qui menacent de
saisir la Chambre de résolution des litiges
(CRL). Une telle procédure  pourrait exposer
le deuxième club phare de la capitale de
l’Ouest à des sanctions allant jusqu’à le priver
de recrutement lors du mercato estival.
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Mahrez, la preuve par deux !
Gagner deux fois le titre de Premier League avec deux clubs différents, est une performance exceptionnelle a fortiori pour un joueur 

venu de nulle part et qu’on ne prédestinait à aucun avenir dans le haut niveau. 

P lus tard, bien des années après,
Riyad Mahrez pourra se targuer et
dire à ses petits-enfants qu’il a été le

premier joueur algérien à avoir remporté
deux fois (voire plus ?), le titre le plus
difficile à obtenir dans le championnat le
plus huppé du vieux Continent. Il a été le
grand artisan du sacre le plus inattendu de
ce début du XXIe siècle, celui de Leicester.
Un club pourtant exclu du cénacle des
ténors de la balle ronde, avec lequel il a
connu la notoriété et la reconnaissance d’un
talent pur et rafraichissant dans un milieu
gagné par l’influence et l’imposture des
puissants agents de joueurs. Ce footballeur
des rues à la frêle apparence a séduit la
Perfide Albion en étant le premier africain
à être élu Meilleur joueur du championnat
d’Angleterre. Toutefois, certains pas
vraiment convaincus de ses immenses
capacités footballistiques pensaient que son
talent allait s’étioler aussi brutalement qu’il
s’est explosé dans les Midlands anglais.
Une simple étoile filante passée
furtivement pour ensuite disparaitre dans
les méandres de l’Univers.  En optant pour
Manchester City, abandonnant son confort
chez les Foxes, Mahrez savait qu’il prenait
un énorme risque au sein d’une équipe
constellée d’étoiles et où les places
notamment en attaque sont chères. 
Un défi difficile à relever sachant aussi que
personne ne va lui faire des cadeaux. 
A City, la concurrence est impitoyable,
voire cruelle, surtout avec un coach comme

Pep Guardiola, qui aime le goût du sang.
Après un début de saison plus ou moins
convaincant au cours duquel il a participé 
à de nombreuses rencontres, le statut de
Mahrez a quelque peu changé par la suite,

en étant relégué régulièrement  sur le banc
des remplaçants au point d’inquiéter
sérieusement ses nombreux fans. 
L’on commençait à douter de son
incapacité à s’imposer dans les grands

clubs. alors que l’on désespérait à le revoir
sur le terrain, Guardiola n’a pas hésité à le
titulariser lors du match aller des quarts de
finales de la Ligue des champions contre
Tottenham. C’est un gage de confiance et
de reconnaissance aussi pour l’attaquant
algérien. Dans les grandes équipes, comme
Man City la notion de titulaire diffère par
rapport à d’autres formations dont l’effectif
est moins étoffé. Quand on ne joue pas
souvent, comme c’était le cas pour Mahrez
dernièrement, ce n’est pas parce qu’on
n’est moins bon que celui qui a été aligné à
sa place. Ce sont des choix de l’entraîneur
qu’il faut respecter. En tout cas, Mahrez 
a su attendre son heure pour frapper de
nouveau en contribuant grandement dans 
le titre en réussissant une passe décisive et
surtout un but d’anthologie lors du match
capital contre Brighton. Grâce à sa belle
prestation, la coqueluche des Verts a
sûrement  marqué des points. «Remporter
deux fois le championnat d’Angleterre, ça
compte beaucoup pour moi. C’est très
difficile de gagner la Premier League. Je
l’ai fait avec Leicester, c’était inimaginable
! Je le refais avec Manchester City, c’est
incroyable !», a-t-il déclaré à la fin de la
rencontre. A présent, il a rendez-vous ce
samedi avec la finale de la Cup contre
Watford. L’occasion d’étoffer un peu plus
son palmarès. En attendant d’aller chercher
la Coupe aux grandes oreilles et succéder 
à un certain… Rabah Madjer.

Ali Nezlioui     

L’international algérien Youcef Atal,
sociétaire  de l’OGC Nice, est l’une des
cinq recrues les plus impressionnantes de
l’année en Ligue 1 française de football,
a rapporté le site Goal.com. 
Très convoité ces dernières semaines
suite à ses performances avec les
Aiglons, Atal a été encensé par le site
Goal qui écrit à son sujet : «La  réussite
de Youcef Atal cette saison peut être
mesurée par le fait que le virevoltant
arrière droit est apparu sur la liste des
transferts de  plusieurs grands clubs
européens pour l’été prochain».
«L’international algérien est arrivé à Nice
en provenance du club algérien  de
Paradou après un passage en Belgique et

il a impressionné par son apport
offensif. Après avoir affiné son jeu
défensif au cours de la campagne, il a
été un acteur clé pour l’équipe de Patrick
Vieira, affichant une grosse  aisance pour
les tâches offensives.
Comme le prouve son triplé contre
Guingamp. Nice serait bien inspiré de
conserver ce latéral prometteur de 22
ans», ajoute-t-il. Dans le viseur de
Chelsea, Arsenal, Paris Saint-Germain et
d’autres grands  clubs d’Europe, Youcef
Atal pourrait partir. Mais son départ ne
sera pas  facile vu la volonté affichée par
son entraîneur Vieira et de la direction
du club de le garder. Pour le nouveau
directeur technique du club azuréen,

Gilles Grimandi,  Youcef Atal est
«intransférable», révélant que dans le
projet de carrière  du joueur, «l’Algérien
est toujours Niçois, sauf s’il y aura une
offre de  50 millions d’euros qui pourrait
nous faire changer d’avis. Pour l’instant,
il n’y a pas cette offre et c’est bien pour
lui de refaire une année».
Avant d’atterrir en France, Youcef Atal a
porté les couleurs de nombreux  clubs
(toutes catégories confondues), entre
autres la JS Kabylie et le  Paradou AC
avant de rejoindre les  Belges de Courtrai.
En équipe nationale, le latéral droit est
devenu l’un des hommes forts sur  lequel
comptera le sélectionneur Djamel Belmadi
lors de la CAN-2019 en  Egypte.

À l’approche de la CAN-2019 prévue en Egypte, la FAF joue
la carte de la motivation financière dans l’espoir de relever le
défi, celui d’offrir à l’Algérie son deuxième trophée
continental. Déjà, l’instance fédérale a réussi à décrocher
l’approbation de son équipementier Adidas au sujet du barème
des primes qu’il s’est engagé à payer aux joueurs selon les
objectifs tracés. Une source très bien informée à la FAF nous 
a fait savoir que ledit barème porte sur une forte prime de
l’ordre de 600.000 € pour chaque joueur en cas de triomphe
final. En cas de qualification en finale, les coéquipiers de
Mahrez obtiendraient chacun la somme de 420.000 €.
Concernant une éventuelle qualification au dernier carré
seulement, une prime de l’ordre de 100.000 € sera attribuée 
à chaque joueur, affirme-t-on de même source. Pour rappel,
Adidas s’engage, dans le contrat qu’elle vient de renouveler
avec la FAF, de dédier également des primes aux équipes
nationales des jeunes catégories ainsi que celle des dames
dans le cas où elles parviendraient à atteindre les objectifs

tracés, comme la qualification aux jeux Olympiques de 2020
au Japon par exemple. Pour revenir à la sélection première, 
il y a lieu de noter que du côté du bureau fédéral l’on est
déterminé à motiver au maximum les joueurs de l’équipe
nationale en prévision du rendez-vous égyptien, en les mettant
d’abord dans les meilleures conditions de préparation
possibles, tout en leur promettant également de fortes primes
en cas de succès final. C’est que le président de la FAF,
Kheïreddine Zetchi, veut répondre à sa manière à ses
détracteurs qui ne cessent de tirer sur lui à boulets rouges.
Récemment, en marge de l’AG ordinaire de la FAF qui a vu
son prédécesseur, Mohamed Raouraoua, lui proférer de graves
accusations, Zetchi a expliqué qu’il comptait répondre sur le
terrain à tous ceux qu’il accuse de fomenter d’interminables
complots pour le renverser ainsi que le reste de son bureau
fédéral. Il a surtout insisté sur la nécessité de le laisser
travailler dans la sérénité dans l’intérêt de la sélection
algérienne qui s’apprête à disputer la CAN.

OGC Nice

Atal parmi les 5 recrues
les plus impressionnantes de l’année

CAN-2019

600.000 euros pour chaque joueur
en cas de triomphe en Egypte

Brighton

Chris Hughton démis 
de ses fonctions
L’entraîneur de Brighton, qui a connu une
fin de saison délicate en Championnat
d’Angleterre malgré son maintien en
Premier League, a été démis de ses
fonctions, a annoncé le club lundi. Chris
Hughton, qui a mené Brighton jusqu’en
demi-finale de la FA Cup, a payé les
résultats de son équipe lors de la 2e partie
du championnat,  avec une fin de saison
qui l’a vu batailler pour son maintien,
avant de finir 17e, soit juste au-dessus de la
zone de relégation. «Sans aucun doute,
cela a été l’une des décisions les plus
difficiles que j’ai eu à prendre en tant que
président de Brighton & Hove Albion», a
reconnu Tony Bloom dans le communiqué
du club. Le dirigeant a toutefois affirmé
que son choix a été dicté par les
«difficultés de la 2e moitié de saison».
Hughton était sur le banc de Brighton
depuis décembre 2014 et le club n’a pas
encore donné de nom pour le remplacer.
Dimanche, lors la 38e et dernière journée,
Brighton s’est lourdement incliné (1-4) 
sur sa pelouse contre Manchester City, 
qui a conserve son titre de champion.

Vitesse Arnhem

8e but de la saison 
pour Darfalou
L’attaquant international algérien Oussama
Darfalou a inscrit son 7e but de la saison
dans le championnat des Pays Bas à une
journée de la fin de la saison régulière.
Remplaçant comme depuis la fin du mois
de février, l’ancien joueur de l’USM Alger
a inscrit le 5e but de la victoire 6-1 de
Vitesse Arnhem face à De Graafschap. Sur
un centre, Darfalou tente de dévier le
ballon du talon vers un coéquipier qui place
une frappe tendue repoussée par le gardien,
l’Algérien suit et marque (81’). Vitesse est
actuellement 5e en championnat et à une
journée de la fin, il est barragiste pour une
place en Europa League.
Il s’agit du 8e but toute compétition pour
Darfalou avec Vitesse
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Dilapidation des deniers publics

Ouverture d’une information judiciaire
contre Ouyahia

APN
Vers l’élection d’un nouveau président

Ramadhan
Le groupe Condor allie offres promotionnelle et initiatives solidaires

Justice

L’ancien patron du FCE sera jugé le 20 mai
L’ex-patron des patrons Ali Haddad devant le juge, le 20 mai prochain Le procès de l’ancien patron du FCE 

a été fixé pour lundi prochain au tribunal de Bir Mourad Raïs. «Haddad est poursuivi pour faux et usage de
faux dans l’affaire des passeports», a fait savoir Me Bourayou, cité par l’APS, sans donner plus de préci-
sions. Pour rappel, le patron du groupe ETRHB, Ali Haddad, a été arrêté dans la nuit du 31 mars au poste
frontalier d’Oum T’boul, à l’est de la wilaya d’El Tarf, alors qu’il se dirigeait vers la Tunisie. Ali Haddad
était en possession de 4.500 euros et de 100 dollars américains, ainsi que d’une somme de 410.000 DA ,
qu’il n’avait pas déclarés aux douaniers.

L’incarcération du patron de l’ETRHB avait été la première d’une longue série, à savoir les frères
Kouninef et Issad Rebrab, mais également l’ex-frère conseiller du président Saïd Bouteflika et les deux der-

niers patrons des services secrets, Bachir Tartag et Mohamed Mediène. T.M.

L’attaque terroriste contre une église
au Burkina Faso

L’Algérie condamne
«avec force»

L’Algérie a condamné «avec force» l’attaque
terroriste ayant ciblé, dimanche, une église dans le
centre-nord du Burkina Faso, a indiqué, lundi, le
porte-parole du ministère des Affaires étrangères,
Abdelaziz Benali Cherif. «Nous condamnons avec
force l’attaque terroriste meurtrière qui a ciblé hier,
dimanche 12 mai 2019, l’église catholique de Dablo,
dans le centre-nord du Burkina Faso, faisant des morts
et plusieurs blessés parmi les fidèles», a souligné
Benali Cherif dans une déclaration à l’APS.
«L’Algérie qui a subi les affres du terrorisme, assure
le gouvernement et le peuple burkinabé amis de son
entière solidarité et réitère sa ferme condamnation du
terrorisme sous toutes ses formes et manifestations»,
a-t-il affirmé. «Nous présentons nos sincères
condoléances aux familles des victimes de cet ignoble
acte terroriste et exprimons notre sympathie à l’égard
des blessés», a ajouté le porte-parole du MAE.

«Actes de sabotage» contre
deux pétroliers saoudiens

Le ministre saoudien de l’Energie, Khalid Al Falih, 
a annoncé, hier, que des «actes de sabotage» avaient
été perpétrés contre deux pétroliers de son pays au
large Emirats arabes unis. La presse officielle
Saoudienne SPA a rapporté que deux pétroliers
Saoudiens avaient fait l’objet d’actes de sabotage dans
la zone économique exclusive des Emirats arabes
unis, au large des côtes de l’Emirat de Fujairah, alors
qu’ils étaient sur le point de pénétrer dans le golfe
d’Arabie. Les Emirats avaient annoncé dimanche que
quatre navires commerciaux de diverses nationalités
avaient été la cible d’actes de sabotage au large de
Fujairah. Le ministre a précisé qu’il n’y avait pas de
blessé ou de fuite de carburant à la suite de ces
attaques, lesquelles, a-t-il ajouté, ont «provoqué des
dégâts considérables aux structures des deux navires».
Un des deux pétroliers était en route pour être chargé
de pétrole au terminal Saoudien de Ras Tanura, a-t-il
indiqué. Les Emirats n’ont pas mentionné qui est
responsable de ces attaques, jugeant que «mener des
actes de sabotage contre des navires commerciaux et
civils, représente une évolution grave».

Oran
Mise en échec de tentatives
d’émigration clandestine
de 52 harraga en une semaine
Les unités du groupement territorial des garde-
côtes d’Oran ont réussi à mettre en échec des
tentatives d’émigration clandestine de 52
personnes en une semaine. Deux groupes formés
de 34 candidats à l’émigration clandestine, dont
deux femmes et un mineur, ont été interceptés
mardi dernier à 5 miles au nord ouest de Cap
Falcon (Aïn El Turk) lors d’une patrouille des
unités du groupement territorial des garde-côtes
d’Oran. En outre, 18 candidats à l’émigration
clandestine, dont 14 ressortissants étrangers et
4 Algériens, ont été interceptés vendredi dernier

à 2 h 45 du matin à 9 miles au nord de cap
Falcon (Aïn El Turk) par des unités du
groupement territorial des garde-côtes d’Oran, 
a-t-on ajouté. Les 52 candidats à l’émigration
clandestine interceptés par les unités du
groupement territorial des garde-côtes d’Oran 
ont été présentés à la justice.

Les services judiciaires ont diligenté une enquête,
ce lundi 13 mai 2019, contre l’ancien Premier
ministre, Ahmed Ouyahia et l’un de ses fils.

Ahmed Ouyahia a comparu, faut-il le rappeler, le 30
avril dernier devant le tribunal de Sidi M’hamed à
Alger pour des affaires liées à l’«octroi d’indus avan-
tages et dilapidation des deniers publics».
Une enquête préliminaire a également été ouverte contre
le PDG de la Société de gestion des services, infrastruc-
tures aéroportuaires d’Alger (SGSIA),Tahar Allache. 
Une nouvelle information judiciaire a été ouverte contre
le désormais ex-DG de la Résidence d’Etat du Sahel,
Hamid Melzi placé depuis quelques jours en détention
provisoire à la prison d’El Harrach. Plusieurs chefs d’in-
culpation sont retenus à son encontre, entre autres 
«l’espionnage économique». T. M.

Moad Bouchareb est-il en train de vivre
les derniers instants de la parenthèse au
cours de laquelle il s’est vu propulser
troisième homme de l’Etat et chef intéri-
maire du FLN ? Tout porte à le croire, car
selon des indiscrétions parlementaires, la
majorité des députés du FLN et une
bonne partie des indépendants, c’est-à-
dire ceux-là mêmes qui l’ont plébiscité,
qui lui demandent aujourd’hui de descen-
dre du perchoir. C’est là une nouvelle
charge contre Moad, pas si longtemps
présenté comme le signe du «jeunisme»
dans le FLN, survient quelques jours seu-
lement après le correspondance des res-
ponsables des commission parlementaire
du parti qui ont amicalement «recom-
mandé aux membres de ne plus siéger au
bureau de l’APN aux côtés de Boucharab,
au nom des intérêts du parti qui doit être
en phase avec les revendication du Hirak»
Dimanche, la Direction du FLN a rendu
public un communiqué dans lequel elle
avait annoncé que le ministère de
l’Intérieur avait validé et jugé conforme à
la loi organique sur les partis les résultats
du vote de la session extraordinaire du

parti. Une session qui s’est soldée, pour
rappel, par l’élection de Mohamed
Djemai qui prend désormais ses quartiers
au siège du parti à Hydra, actant de facto
la mort de l’Instance provisoire de Moad
Bouchareb et sa composante humaine.
Saïd Bouhadja, qui n’a toujours pas
digéré l’outrage qu’il avait subi le mois
d’octobre dernier, au moment du putsch

dont il avait été la victime impuissante,
continue de clamer qu’il est «le président
légitime de l’APN» Son message, en
écho à sa démarche victimaire, sera-t-il
bien entendu par les députés FLN pour
lui rendre son perchoir un certain 24
octobre 2018, au bout d’un psychodrame
de plusieurs semaines.

T. M.

Promotion pour trois modèles de smartphones

«GERBIOR» reverse 1 DA à des associations caritatives

«Toujours» à l’écoute de ses clients, Condor, le «leader»
algérien des produits électroniques et technologiques
annonce à l’occasion de Ramadhan une réduction des prix
qui porte sur quatre modèles de smartphones. Il s’agit, selon
un communiqué de presse du groupe de Benhamadi, des
Griffe T5, T7 et le Plume L2 pro.
Ainsi donc, le T5 est commercialisé désormais au prix de
11.000 DA au lieu de 12.100 DA alors que le nouveau prix

du Griffe T7 est de 13.00 DA contre 15.000 qui était son
ancien prix. Pour sa part, le Plume L2 Pro sera commercia-
lisé durant ce mois sacré au prix de 20.500 DA au lieu de
22.000 DA. «Cette promotion exceptionnelle intervient dans
le cadre de la politique de l’entreprise qui parvient à s’intro-
duire à présent dans 90% des foyers algériens grâce à ses
potentiels humains et techniques», conclut le communiqué
de Condor. Dans un autre registre, le groupe de Benhamadi
a lancé une initiative solidaire par le biais de «GERBIOR»,
une filiale spécialisée, depuis 2002, dans le couscous, les
pâtes alimentaires, la semoule et la farine, et connue sous la
marque «EXTRA Benhamadi»’. Avec la participation des

consommateurs, ce geste consiste à reverser 1 DA à des
associations caritatives pour tout achat d’un paquet de cous-
cous moyen, un aliment «sacré» de la table algérienne et
symbole du partage et de la communion dans les différentes
régions d’Algérie, notamment lors du S’hour. «Il faut savoir
que le couscous moyen d’Extra Benhamadi est le produit de
GERBIOR le plus plébiscité, le plus vendu et l’un des pré-
férés des ménagères algériennes. L’entreprise exprime par la
même sa responsabilité sociétale au sein de la société algé-
rienne», indique à ce propos un communiqué de presse de
Gerbior.

N. I.
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